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LA CIE D’ASSURANCE SUR LES ACCI­

DENTS DU CANADA.

CAPITAL : $250,000.0C

Bureau Principal :
103, Rue St. François-Xavier, Montréal

Los visiteurs à Montréal feront bien do con­
sulter la liste suivante des maisons d'allaircs 
recommandables en fesant le.;rs achats, où les 
meilleures marchandises peuvent être acquises 
au pl s bas prix. Voyez aux Hôtels !

EPICIERS EN GROS.

La seule Compagnie Canadienne xuiiquemen^ 

consacrée :\ l’asssurancc 

CONTRE LES ACCIDENTS,

Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT. 

Président Sut A. T. Galt, K. C.M. G.

Vice-Président : Jonx Rankin’, Ecu. 

Gérant: Edward Rawlings. 

Inspecteur: Bi:n. McDonald

I\ BELLEFEUILLE,

Agent pour Sorel.

BUREAU: 24, RUE DE LA REINE,

Où l’on aura toute information au sujet des 
réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s'assurer. Polices à court terme accor-§si rent
decs à des conditions libéialea aux voyageurs 
etc.

Sorel, 21 Sept. 187G.

X JB ÛÜ_P!

POUR VENIR EN AIDE

A l’Mal Su Disü'ict is Meta
A SOllEL.

Avec la haute approbation et sous le patronage 
du Rvd. M. L. L. DUPRÉ, curé de Sorel.

PikuitK Joli & Cik., Importateurs d’épiceries, 
Vins, Liqueurs, Provisions, Tabac et Cigares, 
2G-1, Rue St. Paul et 200, Rue des Commissaires

FABRIQUE CANADIENNE DE BANDAGES 
F. Gross {établi en 185G) 68 S et GOO, Rue 

Craig. Membu's artificiels faits it ordre. Mar­
chandises eu Caoutchouc.

FABRICANTS DE FlSILS.
T kkvks & Co. fabricants et importateurs de 

u sils, objets de pêche, patins, etc., 637, Rue 
• iaig.

FABRICANTS DE BIJOUX.
.U. Il aui'kr & Co., fabricants de bijoux, mon­

teurs de diamants, et “aiseurs do * boites de 
montres. 3SG, Rue Notre-Dame.

G A LE RIE PIIOTOG RAPE IQUB.
O. I Iksmauais, coin des Rues Craig et .St. I au­

ront. On copie les anciens portraits. 

GRAVEURS SUR BOIS.
Fklix Cramku, G2G, Rue ( raig, Mécanique* 

Une spécialité.

HOTELS.

Hot kl dk la Cite, Rue St. Joseph, 78 à S2, 
U. Lu ri u, propriétaire. 'Près bon logement, 
bonnes table et cour. Prix modérés.

Eaulk Hotel, 27, Qnarré Chaboiilez, près du 
dépôt du (î raml-frroue. James Vcuug, propriô 
taire. Venez nous voir.

IMPORTATEURS.
A. R. Beli., importateur de Vins étranger/ 

Liqueurs, Thés, Cigares, 48 et 50, Rue St. 
Joseph.

EX AFFAIRES !
1STIl y a eu 7 7‘iOjfaiRites aux lébds-Unis Pan 
dernier, compn mini d s p.assit s pour plus de 
SMlO.OOO.Ofî . MM. î)n'nn, Barlow «t Cie utp- 
portent 0,8Jl fui lites dans les bois premiers 
mois de 1870 ; passif*., $131,172,000 Depuis, 
quelques années, la moyenne annuelle des fail­
lites a été de 5,000.

En face d’une telle incert itude et de la dépi es- 
sion ci nsidérable et coidinuelle d- s temps, 1rs 
hommes d allai rcs font bien d'assurer une res­
source à leur famille en cas de désastre. Une 
police cl assurance sur la vie à une bonne com­
pagnie est comme un ancre qui t eut bon lors­
que les autres dérapent. qu« le> gros câbles li

rrxuzvasrtrsrs ji’rmctir.''..* it’TKBwjrxrrï.i ':r> «'ar^nwoourïvv
J(. A. GHhM t'AERT, lïnpiimeuc.

—rrt=c-cmrjvacii

feuilleton deüLaGazette de Sorer
Lu IL Janvier 1877.

PII O LO R.
(Suite.)

IX
La TOIJItKLI.K.

Il faul nous excuser d'interrompre

Et ce néant d’un jour, q-ii s’étale i\ nos veux. 
N'est que la chrysalide aux invisibles liâmes, 
D* ii sortiront déniai t lesaiies et les ûm. s

nanciers se brisent^ que les fortunes disparais- dolrc l’G'Cll pour rechercher quoi P*lait 
sent dans les Ilots agités d s affaires it quo tout 1 BU puis
ce qui a vuh'ur est .'input le par dessus tord. 

C’est un fait bien connu qu'une dime d'ar­
gent, interposée entre l'œil et une pièce d'une 
piastre, cachera celle-ci, ri l'on se place à dis­
tance. 11 n'est pas rare de voir de pareils cas 
en allai.es ; la vue se fixe souvent sur un 
gain iinm dial à l'exclusion d'un plus grand 
l’iofit, éclipsé par le prolit immédiat. Cette 
futaie économie se l'ait, peut-être plus qu'ail- 
lcurs, sentir dans ci tte catégoi ’:<* des intérêts de 
1 homme qui protège le pouvoir pro .ucteur de 
la vie ù assurer. “Je ne puis d penser » pn

rsoimago mystérieux dont la llam- 
mu, comme on aurait Rit au Ire foi.s, pa­
raissait répondre si bien à celle de 
Pholoé. La sympathie de ces doux 
lumières s'expliquera, comme ou va le 
voir, sans avoir recours à aucun agoni 
surnaturel.

Lu jeune homme, appartenant, à 
une riche famille anglaise, avait fait 
a 1 université d'OxIord de brillantes 
études. Une fortune considérable lui

U/esl dans ccs dispositions qu’à son 
retour en France, il fut présente par 
I ambassadeur de s a nation à un cé­
lébré astronome, nui fui frappé de ré­
tendue de ses eoimaisaanees et du 
charme de ses mauièiesel le prit en af- 
leclioti. Uienlùt li*s portes de l’Obser- 
valoii*o lui lurent ouvertes, et il suivit 
en tonte liberté les travaux du Bureau 
dos longiî ud-'S.

11 y admirait un jour la régularité 
d iuterii’iiiablos calculs algébriques 
dont les dossiers étaient empilés sur le 
bureau de l'astronome, détail quel- 
ijue chose comme dans les Tables de la 
lune, (pii, dans les divagations de sa dé­
marche errante, ne sutl jamais deux 
jours de'sude le même chemin dans 
l’espace. Voilà de quoi charmer ceux 
qui aiment la difficulté vainoue.-ll sui­
vait de lVil ces ehillVes presque caba­
listiques, ces équations redoutables, do 
même qu’un compositeur expérimenté 
lit nue partition, et dislininio pouraiu- 
si dire par la pensée le son de chaque 
instrument.

sent ’’est la réponse qui cache et prévient trop ( (Hait assurée, l’avenir le | lus heureux 
souvent le grand prolit d'une police d’nssu-
nuuv, au moment où le besoin s’en fuit le plus 
sentir.

C'eit le devoir do tout homme de moyens, 
dont la mort peut priver une famille impuis­
sante par elle-même tic l'appui que lui donne 
son travail de chaque jour, de voir à ce que, 
lorsqu'il sera piuti, il laisse de q oi suppl er 
à son tiavail pu sound, de manière ù w que la 
double affliction du deuil et de la ruine ne 
viennent pas du même coup.

'duuant les deumkbs 20 ANS,1 i

LA Cie- SUR LÀ VIE ‘ÆTNA’

D. C. Bkosskad, importateur d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs, en gros, 123, Une St. l*aul.

Comité de Direction.
lé lion. Juge I.ornnger. Président,
P. Del efouillc, Ecr, V i ce-1’résident, 
M. J A. Clicnevert, Sec-Très 
M. Mathieu, Ecr, Maire,
Hon. J.-B. Guévrcmont, Sénateur,
G. I. Par the Ecr, M. P.
P. Guévrcmont, Ecr, Shérif,
A. Germain, Ecr, Avocat,
Chs. GUI, Ecr, Avocat.
Cbs. Dorion, Ecr, M. do D,

PRIX DU BILLET - - - 25cts,

Objets de la loterie.

T. De.mkks, Manufacturier et importateur d’ha­
billements d'iiomme, Chemises, Gants, Col­
lets, Cols, 17, Place d’armes.

LIT A RESSORT PATENTE DE 
WHITESIDE.

II. Whiteside & Co. Fabricants en gros de 
Matelats. G4 et GG, Rue du College.

MAGASINS DE CHAUSSURES.
Thomas Doylb, 71, Rue St. Joseph, en gros et 

en détail. Bon marche pour argent comp­
tant.

M. Ko.nay.ni-: & Fils, 192, Rue SI. Joseph, Carré 
Clmboillez. Le magasin à meilleur marché 
de la Cité.

A PAYÉ COMME SUIT:

Réclamations à terme ou à vie $11,300,582,12 
Dividendes, etc aux porteurs

de police 17,158.014.10
Elle a en mains 22,092,135.32
Et un revenu d’environ G,000,000.00

Avec quoi payer les réclamations à vie et 
d \ Mondes à l’avenir.

WILLIAM H. ORft,
G t rant pour la Tuissunce. 

MONTREAL.
JOSEPH CARTIER,

Aycut-Général pour la Province de Quebec. 
Oct 3\ 187G.—Gm.

l'attendait, mais il perdit sus parents 
avant d’avoir acquis du l'expérience, 
et, livré à lui-même, privé îles conseils 
paternels,des U ndresses d ime mère.1 le 
l’atmosphère vivifiante et pur du foyer, 
il lui, comme tant d’au très, entraîné 
dans une vio de dissipation, cl, vu 
qu’il avait beaucoup d’argeni, il eut 
bientôt beaucoup d'amis.

Ses goûts élevés, la distinction de 
sou esprit, le préservèrent des désor­
dres qui conduisent souvent à l’abais­
sement et au déshonneur ; mais son 
imagination et sa simplicité le tendi­
rent victime d’une intrigue trop habi­
lement ourdie pour ne pas tromper un 
cœur sincère.

Il n’est pas intéressant pour l'inlel- 
gen ce de celle histoire do raconter ici 
les déceptions par lesquelles passa ce 
jeune homme inexpérimenté, les sont'

—(Test magnifique ! ilil-il avec un 
senti moi: l de jouissance queue coin 
prendront pas les profanes, mais qui 
est la ivi ompéiise de 1 i science.

—Savez vous bien quia fait cela ? 
dit l'astronome.

— (l’est vous-même sans doute, re­
prit le jeune homme, car je ne vois 
rien d'aussi parlait dans les travaux 
qui vous sont remis par le Ihireau.

•—Croyez-vous donc que j'aurais celle 
vertu V reprit l'astronome. II n'y a pas 
de grandes didirnliés,niais, comme pa­
tience et application, c’est elliMy.inl. ; 
non, je ne saurais rien faire de pareil. 
C est une pauvre femme qui demeure 
près d’tei qui a fait ces belles pages, et 
j’en lais houle à mes calculateurs; et. 
tenez, vous vei rez d’ici sa maison dans 
la rue du faubourg. EPe est très-mal­
heureuse ; car elle a perdu la vue à 
ce métier, el je me reproche d’en être

liaiH.es qui 1 accablèrent, cl enfin la! cause. Je n’ai pu disposer pour <dlc 
honte, le découragement, les remords, que d'un faible secours que j’ai eu de 
qui suivirent de près des heures d’ex-1 la peine à lui faire accepter. V/esl 
Lise et d adoration, des roves de hou-1 triste avenir pour elle el nom sa ie 
heur sans fin. Nous aimons mieux famille,

un
pom Sî t jeune

MAN UFACTURl EilS DE ÜA LANCES.
James 1»Atr, manufacturier du balança, 40 m 

:lu Guib gc. J renie jouis lionnes à l’épreuve 
Listes des piix gratis.

1 Prix on or du Ç100...................... Ç 100.00
2 do do ÔU...................... 100.00
2 do do 25...................... 60.00
[j do do 5...................... 25.10

25 do do 2...................... 50.00
'oo do do 1................. 1 Go.00
75 Articles estimés do 50e à 1.00... 75.00

210 Piix. Y idem* totale.... $500.00

Le tirage qui se fera à l’Hôpital, aura lien 
aussitôt que les Billets seront vendus, et sera 
annoncé par la voie des journaux.

J. A. Ciienkveut, IIon. Juof. Louange», 
Scc.-Trcs. Président.

MANUFACTURIER UE BROSSES.
John Boyd, nmnufa tiirier do Brosses de pro 

mièro classe, et marchand de toute.- sortes 
de Brosse, 12 et 14, Rue SI. Joseph.

MANUFACTURIER MC CH A L SS U R ES, EN
GROS.

J. 13. Gava, 300, Rue St. Paul, Prix très-modé­
rés.

MANUFACTURIER DE MEUBLES.
J. A. 1. Craig, lubricant de Meubles poui 

Chambre à Coucher, Salle à Diner, etc., en 
gros, 173 à 433, Rue Uoimvcnturc.

Lahkllk à Lkvkïllk, 2GG, Une Notre-Dame. 
Le magasin le plus complet et le mieux as­
sorti en Meubles de Ménage de cette ville.

Bénéfices Spirituels.
Une mes?c sera dite chaque semaine pendant 

six mois, anus la chapelle de l’Hôpital, en fa­
veur des Bienfaiteurs de l’Œuvre*

Sorel, 15 Novb. 187G.—4 m.

Manufacture de Coffres-forts 

(le la Puissance.

Premier prix a V exhibition provinciale de 187
à OUawa 187<<
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Oodiï’oi Chaplèan

Fabriquant de Coffres-forts â Pépreuvc du fou
Ipouts de fer et soliveaux, de toutes «««tes 

' do coffres â l’éprouvo du feu et des 
voleurs.

Les lécentcs améliorations apportées dans 
mes coilVcs-forts les rciulent^upérieurs comme 
coffres t\ l'éprouvo du feu et'des volent r', it tous 
ceux hibriqdéâ dans la Puissanco. Tonjoiirs 
eu mains dos coffres-forts do secondo main. 
Aussi agent pour la machina à porforcr de 
MOODY. .

BUREAU : 320, Rue St. Laurent.
FABUIQUEb. 780, Rue Ontario, Moiitr

Ai

W. k \V. Tees, entrepôt de Meubles. 51-1 ù 
51ü, Rue Craig. Magasin assorti et choisi. 

Ordres de la campagne sollicités.

MANUFACTURIER DE PAUMES.
J. II. Leblanc & Cie, 547, Rue Craig. Plumes 

de Vautour,d'Autruche et Fantaisies. Vieilles 
Plumes nettoyées et réparées.

MARCHANDS DE CUIR.
RI.; O. Galauneau, Marchand de Cuir et four­

niture pour Cordonnier, 279, Rue St. Paul. 
Grand assortiment. Piix très.bas.

Milton McDonald, marchand de Cuir et four­
nitures peur Cotdouuiers eu gros et eu dé­
tail. 300 Rue St. Paul.

MARCHANDS TAILLEURS,

Mulcàiu Bllos, 87 Rue St. Joseph. Maison des 
plus recommandables pour habillements 
dans la ville.

MA:.Cil AND DE TABAC.* • - .
A, Lafuknièue, 171, Une St. Paul, vis-à-vis 
le Marcio Bonsecours. Importateur et Mai*, 
chaud en gros et en détail de Tabac, Cigares, 
Pipes, etc.-............

29 janvier 1870.—uu.

OU YRAG ES EN FIL DE FEU.
T. G. Rien, 560, Rue Craig. Fabricant d’ou 

vrages en HI do métal.
Sorel, 3 février 1*870.—Ian.*

- . . t \' i j ’ 1 /
î-:tt-

LITERIE,
Patente de J. E. Townsend pour Litcrio. I.i 

crin de cheval purifié, Matelas de laino o\ 
autres, Lits do plumes,* Paillassés et commer 
ce nnproNisionnéu ;x prix les, plus bas. 39, 
BonavciittiH

FERRONNERIES, POELES ETC.
Charles Bpylo, Outils pour mécaniciens Quin- 

.caillorio, Coutellerie, Fournitures pourmuison 
etc*. 169 Uuo McGill, • près ^i0tt>, Albion^ Sorel, 22 Sept. 1876,
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tlélounicr les yeux de ces tableaux,t]ni 
ont été si souvent mis en lumière. Il 
nous suffira de dire qu’il est devenu 
la proie d’une de ces créai lires dange- 
idises qui portent au front le prestige 
de la grâce el de la beauté de l'auge, ! 
mais qui cachent à la place (lelcurcœur 
les trahisons de la femme et les ma­
lices du démon.

Un jour ne tarda pas à venir où il 
ne put douter de la vérité, et de ce 
jour sa vie était brisée. Abandonna ut 
à un homme d'allaircs l'administrati­
on do sa fortune, il quitta, sans [(ren­
dre congé, les amis de scs plaisirs, il 
partit pour toujours.

De jeune homme écoulait avec at­
tention ci*s détails, car la seule conso­
lation des cœurs souiïraiiLs est dans la 
recherche et radoucissement des dou­
leurs. La fertilité est un don du ciel 
quand elle permet à la main de s'ou­
vrir comme celle du semeur qui jette 
le lromeul dans Los sillons. Les seules 
joi es q ne | tresse niait not re jeun e sa va 111, 
après les désenchantements de sa vie, 
étaient dans les surprises que la puis­
sance magique de l’or lui permettrait 
quelquefois d'accomplir, en cachant 
avec soin sous une fausse inditlérence 
la source de ses ilous.

La position de madame Mai tel el l’o-

trop songer aux conséquences, le rayon 
de feu vers la jeune inconnue, if ne 
se doutait pas qu'il avait jeté dans le 
cœur de Pholoé presque aulant de
trouble qu'en éprouva Semolé en pa­
reille circonstance, s’il faut s'en rap­
porter ;\ la mythologie.

Après ces communications (,élégra- 
pliiquos, l'habitant de la tourelle'ne 
pouvait rester on si beau chemin. U 
aimait ces entreprises aventureuses qui 
a\«iieut la charité pour objet et pour 
excuse. 11 n’eut rien do plus presse 
que de chercher à pénétrer dans la 
maison du faubourg, pour faire ample 
connaissance avec1 des personnages qui 
excitaient tellement sa curiosité et qu’il 
(Toy.iit bien dignes d’intérêt.

1.1 employa un moyen qui roussi’f quel­
quefois à triompher de la discrétion 
bien connue des portières : c’est la li­
béralité. Il était le lendemain do 
grand matin dans la loge do madame 
(Jiinire-main, demandant s’il n’v avait, 
nas quelque appariement à louer dans 
la maison, et tachant de profiter de l’o- 
••a.-ion pour savoir quelque chose de 
plus.

—Nous n’avons i ion, dit madame 
Qualromain, très-bien disposée par les 
bous procèdes de l’élranger, hors quo 
M. Llainlius voudrait vous céder Io 
pavillon qui est au tond du jardin et 
qui m* lui sert pas à grand chose ; ce 
serait bien votre a fia ire, sans compte 
que les pauvres gens ont bien besoin 
de s'a 1 léger. Voyez y toujours ; c’est, 
des lionnes gens : «m tout cas, vous no 
serez pus mat reçu. Tenez, qu’ost-co 
que je vous (lisait, eu voilà encore ! 
c’est fait pour les artistes.

Kl » 1 le montrait un papier timbré 
; jquo lui apportait un clerc (Hausser.

Le visiteur jeta un coup-d’œiL sur 
L’exploit.

—Altondez-moi à la porte, dit-il à 
voix basso à l'huissier pendant que la 
Qualromain donnait un coup-d’œil à 
son calé, «le suis à vous.

lise bain de sortir en remerciant 
madame Qualromain de son obli­
geance, et ayant retrouvé son clerc, 
qu’il sut egalement se rendre l’avo 
rallie, il l’envoya reprendre l’exploit 
chez la portière et dire qu’il y man­
quait une forinalilé.

Ils prirent la première voilure qu’ils 
rencontrèrent pour se rendre à l’élude 
du patron ; et cet homme, aussi pressé 
de payer les dettes des autres quo quel­
ques uns soûl empressés d’oublier les 
leurs, ce personnage qui, dans nos 
mœurs, il faut eu convenir, esL aussi 
invraisemblable qu’un héros de ro­
man, tenait dans sa main le billet ac­
quitté.

—Lu fin, se dit-il, j’ai mes entrées 
dans la maison.

Lt nous avons vu plus haul com­
ment sir Charles Slanlev eu avait usé.

11 visita les contrées les plus loinlni- riginc de son infirmité devaient Tinté
CI continuer.)

PRO BONQ püBLlCO

Cie ü’Amiice Agricole Ottawa.
CAPITA.!* - 81,000,000

Depot payé au Gouvernement d’Ottawa 
pour la sûreté des porteurs de police ;

50,000 Comptant.

IIon. Jos Skkad, Président,
Jos. Bi.AOKBunx, Secretaire.

Cotlo Compagnie est purement Canadienne. 
Elle n’assure que les propriétés (et leurs conte 
nus) qui font deta lus des antres.

L’Assurance AgoVole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Elle assure le contenu des masons tel que : 
Meubles, Hardes, Provisions, Lininngcs, Lé­
gumes, etc.

Elie assure les produits de la ferme a nsi que 
les animaux, Instruments aratoires, Voitures 
Harnais, etc.

Elle assure aussi les.Egliscs, les Collèges, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Kgliso.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
le fou ot parie tonnerre. 1 .

Cette assurance .est sans, contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada,

nos, croyant trouver dans cos tableaux 
changeants l'oubli de l’imago qui le 
poursuivait : rien un pouvait l'intéres­
ser, les merveilles do l’art le laissaient 
sans émotion.

•Rome lui pari il aussi morte que ces 
catacombes, Athènes aussi IVoido que 
la cendre de ses héros. 11 vit dans 
l’Imlb des Vc.inquours aussi mai heu­
reux que les vaincus, et en Lgypte 
il ncA'civi Usa lion qui veut surgir par la 
science, mais qui sera impuissante 
tant qu’elle ne sera pas fécondée par 
la religion du Christ. Nulle part i lut* 
pouvait se fixer.

Après quelques années perdues dans 
ccs pérégrinations, la contemplation 
des phénomènes de la nature et lu 
goût (Jos recherches scientifiques sem­
blèrent apporter un adoucissement à 
ses maux. Lien qu’il fut jeune encore, 
il portait déjà sur sou front découvert 
et sur ses traits l’alignés la gravité de 
l’àge mur ; il espéra que sou coeur était 
mort. •

il avait fait une élude approfondie 
des sciences, et s’était fait remarquer 
dès sa jeunesse par une rare aptitude, 
il reprit ses anciens travaux. L’astro­
nomie était surtout pour lui l’objet 
d’une prédilection passionnée. Il se 
mettait par la pensée en communica­
tion avec l’immensité, avec l’infini du 
temps et de l’espace, et il en oubliait 
plus facilement les infiniment petits 
d’un monde qu’il voulait fuir pour tou­
jours ; et le calme merveilleux de 
tour ces astres qui gravitent en silence, 
en suivant la roule qui leur est tracée, 
faisait revenir le calme dans son es­
prit troublé et lui rappeh.il la loi du 
devoir et de la soumission.

Plus curieux de notre littérature que 
ceux qui devraient la connaître, il avait 
lu nos poètes et redisaient avec foi, en 
regardant le ciel, ces beaux vers de 
Louis Bouillel :

rosser doublement, el il cherchait une 
occasion du lui rendre service sans su 
se laisser découvrir, quand une cii- 
cunslaijcu particulière appela du nou­
veau son attention sur la maison du 
l'an bourg.

Afin d’ètro dans le voisinage de 'l'Ob­
servatoire ou ses éludes l'appelaient 
lous les jours, il avait loué près du 
1 >on cvuid nue maison isoiée surmon­
tée d’une tourelle el située au milieu
de ces champs déserts', (lotie position 
élevée était favorable à sus travaux as­
tronomiques, et celle tour, on l'a déjà 
deviné, était bien celle que Pholoé re­
gardait si souvent du sa fenêtre sans 
pouvoir distinguer à une si grande dis­
tance quels étaient les habitants de la 
maison.

La veilleuse de Pholoé n’avait pas 
manqué d’attirer l’attention du jeune 
savant, et il éprouva de son coié nu 
sentiment croissant de curiosité en in­
terrogeant cette lumière qui semblait 
vivre seule en regard do la sienne 
dans le silence des nuits. Quelquefois 
mémo, s’ii faut le pire, au moyen des 
puissants instruments d’optique dont 
dispose un astronome, il avait distin­
gué le profil de Pholoé incliné sur sa 
lâche, et celle image de travail obsti­
né d’une être si faible et si jeune était 
bien faite pour rLitéresser.

VA IM LT LS.

ET SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS
i ■ •

Agent pour Sorel, 
et les paroisses environnantes

A. CHENE VU ET.
Bureau de La Gazelle

j

To to forme s’en va, Hou no périt; les, chose ; 
Soiuoüinmo im tablo mou sous le. reflet, dos 

I . . ^ [causes,
La matière mobile, en proie au changeaient, 
Dans Pcspaco infini flotte éternellement.
Lu mort o^t un Bommeil où, par dos lois pro-

[f ndes;
L'ètro jaillit plus beau des fumiers des .deux 

• * [ i ondo:,
Tout mouto ainsi, tout raaicho nu but mysto

[îLux ;

Lo Aonvel/isir do Québec donne publici­
té à l'élucubration .suivante qui ne manque 
pus de sel :

Letrc d’un habitant de la paroisse de
............comte do........... :‘i son depute à TAs-
somblce Législative de Québec.

M’sicu, ■ * •
«l’apprenons que vous avez jasé bon Iong- 

tcnij) en chambre sur le bill des oxpcctcurs 
d’école. J’en avons un pur choux nous qui 
est bon content (pie vous ayez voté pour son 
augmentation.

Et pis la paroisse est ben fière de vous, 
o:t lait toujours plaisir de voir notre mem­
bre qui s’émouvo.

Jacques mon voisin, qui, comme vous sa­
vez, est rouge comme une cerise,y dit comme 
oa qu’il voterait pour vous à la prochaine élec­
tion si vous faisiez timber lo gouvernement.

Je suis pas pour ça ; Vous savez que je 
sommes vieux et quo j’aimous lu tranquilli­
té. , . . ' À

Je voudrions ben voir finir not’ Bassin de 
Radoub. Par ici, tout le monde dise que 
c’te affaire va prendre du temps. Mais, 
j'y pensons, pourquoi notre gouvernement 
l’achète ti pas tout faite, co bassin de 
radoub. Ça irait ben plus vite.

Je vous dirons aussi,M’sieu le député,que
Sans calculer les distances avec la j,avo.ns cu Pcur 1:1 semaine dernière, 
•éeisinn dn irhmmil.iiinn «l’nn c<..-.»..i I Louison m’a coûté que les fuignauts dod’A-précision de triangulation d’un savant, .,J<?u.lsPn 11 _

il n’avait pas lardé à s’assurer que Ja I aérique vont^se lanper encoro un’ fois sur 
maison dans laquelle il voyait la veil- les camiypus.. Parlé donc au gouvernement 
leuse, du côté du jardin,“ était bien flu’iV faasc fair° des soldais. -, Ça s’rait de 
celle où demeurait la femme aveugle valcu\qu’il nous tiuiberait.sur le dos : sans 
qui savait faire de si belles pages de Pou.voir sc défendre. Et1 pis ma femme a 
calculs, et qui lui avait été recoin man- t?uj°.urB cu l)cur des baïonuefeles dopuis quo 
dée par l’astronome de l’Observatoire. S0Üpûre est mortdo.ça eu.,1812.;t 

Il n’en fallait pas davantage pour Jv finissons ma lettre, M’gieu le député, 
éveiller une plus vive sympathie, qu’il cn Y0U? demandant’unet place pour:; mou 
laissa voir le soir où la lampe de Pli o- gar? clul a aus iaito* $ a fîni S0Q indu* 
loù s’éteiguil avant l’heure, car on se Cllt^0n ct C‘c.ld b 
souvient que lui-meme avait éteint sa Louise v

t.cation ct écri ben sou nom. :
• #
vous cuvoyc scs compliments

lampe ait moment,meme. ’ I avec les miens. .i•. [m«.
H regardait encore en rêvant la place . . !■ . Jérome L'.......

où cette lumière, lointaine venait do ... •. *,»»• '•
moutir, quaiid il la vit lonaitio ei se • Oq s’occupe déjà iris-aotivomont do là cd- 
dnigoi \ois lui au bord do la icuôtrc. 1 lébrntiou des.noces d’oi* do l’dpiscopâl du

G’ost alors qu’il lui yi.qt louL-à-coup1 glorieux: Pio IX:--"-' ': 1: ' - 1
l’idèe Remployer, ,'pflur répondre à ce- .-Nous apprenong;-:it!iit do^la1 Fraiico’ qnë 
signal u ri puissant appareil dont i) se do l’étranger, quo do pieux pélériongcs uu-
servait alors pour des expériences de Iront lieu à cetto époque, et que partout
lumière électrique. Il diiigea, sans I Tou rcoueillo des offrandes en urgent et ded

.Wrt 4 >V> , * •. • i* '» • V 1 « ' ( i:a:•!/: /ut'T’ L'V.VaÆîVifei ‘Ali SASasS .înNÀ V. adàfc? ■ :: _ .• lùi.
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dons précieux, qui seront déposés à celte 
époque aux pieds (lu Vicaire de Jésus-Christ.

Le 21 mai, anniversaire de la préconisa­
tion de Mgr. Jean Mastaï Ferretti, comme 
archevêque de Spolètc, tous les cadeaux dc9 
fidèles et l’albam coutenaut les noms de tous 
les donateurs seront offerts au Souverain 
Pontife.

Depuis le 21 tuai, jusque dans le 
courant de juin, une exposition d’objets 
d’art chrétiens sera ouverte au Vatican.

Eufin, le 3 juin, anniversaire du sacre 
épiscopal, une loto solennelle réunira tous 
les fidèles dans la basilique de Saint-Pierre- 
aux-Liens.

ensuite, des l«»çons de beaux arts qui 
se donnent, à pou de frais, au collùgo 
de cette ville.

|fa étoile lU Sfml,
JEUDI, 11 JANVIER 1377.

AUX J EU N LS GENS.

Aujourd’hui, nous nous adressons à 
cette catégorie de nos jeunes coneitoy 
eus qui, après avoir reçu dans les bon­
nes écoles de celle ville une éducation 
primaire soignée, se voient lancés dans 
le inonde avec la seule perspective de 
fccourir au travail manuel pour s’y 
faire un chemin. Nous les supposons 
pleins de courage, animés d’énergie 
et ayant bon espoir d’atteindre, à force 
de travail, le but qui se présente tout 
naturellement à leur jeune imagi­
nation. Us ont puisé dans do bonnes 
écoles des notions élémentaires, il est 
vrai, mais susceptibles do s’accroître 
par l’étude, l’observation, la lecture ; 
ils sont sortis de ces écoles la tète plei­
nes de rudiments qui sont la source et 
la base do l'instruction. Avec cela et 
l’aide de leurs bras, ils osent envisager 
l’avenir d’un front serein et se font 
fort de réussir, en bien travaillant, à 
dompter les difficultés de la position 
qu’ils se choisissent.

Cela suflitM pour fuir can bon ouvrier, 
un bon industriel ? S’est elle déjà posée 
celte question, celte jeunesse dont 
nous occupons aujourd’hui ? Et sera-t- 
elle bien surprise si nous répondons 
négativement à notre propre questi­
on ?

C’est pourtant là la vérité. Toute 
bien fondée que soit l’instruction pri­
maire donnée aux classes d’artisans par 
des hommes de mérite, toute suffisan­
te qu’elle paraisse aux besoins de 
l’apprentissage, nous n’hésitons pas à 
dire haut et franc qu’il y a une lacu­
ne dans les connaissances de l’appren­
ti qui l’a reçue.

Autrefois, elle pouvait suffire, mais 
les besoins actuels de toutes les indus­
tries nécessitent, chez l’ouvrier, le mé­
canicien, enfin, chez tous ceux qui ne 
peuvent compter que sur leurs bras 
pour réussir dans la vie, plus qu’une 
simple éducation élémentaire. Sans 
doute, on peut encore aujourd’hui se 
passer de plus. Mais comment ? En se 
résignant à stiivre^mimilieusoment les 
traces marquées par le patron, en deve­
nant routinier et en agissant, non pas 
comme une intelligence capable de se 
frayer de nouveaux chemins, d’explo­
rer de non ver ex horizons, de tracer 
des plans originaux, mais comme une 
machine condamnée à suivre éternelle­
ment les instructions d’un patron 
vieilli, dont l'instruction et l’expérien­
ce peuvent avoir eu leur prix, mais ne 
sont déjà plus de notro temps et au­
raient souvent besoin de s’inspirer aux 
lumières d’aujourd’hui. Cela soit dit 
sans vouloir aucunement déprécier les 
tlalenls et les capacités des artisans nés 
avant nous, qui n’en sont que plus 
grands pour avoir fait ce qu’ils ont fait 
avec le peu de matériaux que leur four­
nissait leur temps.

Quel est celui dos jeunes apprends 
qui n’a pas abordé sa carrière la tùio 
pleine de plans chimériques, que l’espé­
rance et la présomption de l’adoles­
cence faisaient luire à son imagina­
tion comme des soleils ? Il se disait: 
lt Laissez-moi seulement arriver dans 
tel ou tel atelier. Comme je ferai ce­
ci ou cela bien mieux que nies prédé­
cesseurs ! Avec quel malin plaisir 
profanerai, à la barbe et au scandale 
de ce* bons vieux patrons, la routine 
consacrée par un long usage 1 ”

Jfeuf fois sur div, cette perspec­
tive est déjouée du premier coup. 
L’apprenti s’aperçoit bientôt que ses 
beaux projets sont plus faciles d’inven­
tion que d’exécution, et qu’il lui faut, à 
part.ses aptitudes et ses talents naturels, 
des connaissances acquises qui dirigent 
sa main dans d’autres traces que 
celles de ses patrons. C’est la période 
douloureuse de la désillusion, du dé­
senchantement, suivie de près par celle 
du découragement ; après quoi, l’ou­
vrier est réduit à suivre sa carrière 
sans espoir de l’égayer par des œuvres 
originales et^dontil puisse dire: “Elles 
sont de moi seul ! ”

Car il lui manque, pour soutenir ses 
aptitudes naturelles, une éducation ap­
propriée! qu’il peut pourtant acquérir 
aujourd’hui à peu de frais. Le gouver­
nement de cette province a inauguré, 
ces dernières années, un système d’é­
coles de beaux-arts tout-à fait accomo- 
déaux besoins des classes industrielles. 
Nous avons l’avantage de posséder 
uue de ces écoles daus notre ville. 
Cette année, elle a pour professeur un 
homme d’un grand mérite, M. Pierre 
Cartier, qui est bien connu de nos con­
citoyens. Bien qu’elle ait reçu beau­
coup d’encouràgeinent depuis sa fon­
dation, il est encore à désirer qu’un 
plus grand nombre de jeunes gens de 
La ville la fréquentent. Les avantages
GU’ilg PII r«ti l’PI'Jliailt c’i mnncnnl «V l’oc.

ECHOS DE LA PRESSE.

Une adresse pi ésenlée an nouveau 
lieutenant-gouverneur, M. Letellior, à 
la Rivière Oucllc, portait les signatu­
res de MM.

E. O. Dion, Ptrc., Curé, Riv. Oucllc.
F. X* Regin, Ptrc., Cuié, St. Pncômo.
Clis. Letcllicr, maire, ltiv. Oucllc.
L. Têtu, M. D.
E. A. King.
C. Dionne.
II. R. Cnsgniin, Ptrc.
J. R. Richard.
C. A. Gagnon, N. P.
Rruno Iiudon.
Et deux cent neuf autres signatures.
Ces signataires constatent que le 

nouveau dignitaire à toujours mani­
festé “ LK PLUS SINCÈRE DEVOUAIENT à DOS
institutions tout en faisant preuve d’un 
dévouement inaltérable à notre com­
mune patrie. ”

Cela donne le démenti à la presse 
qui le représentait jadis comme un li­
béral-catholique.

Jacques, Olivier Lamouvcux et Clément 
Chabot, écuyers, de la susdite paroisse de la 
Trinité de Contrecœur, dans le dit comté 
de Verchèrcs. Aucienno commission révo­
quée.

COMMUNICATIONS.

L’été dans i/iiiver.

Nos voisins de Trois-Rivièr:s sont 
en difficultés municipales. Plusieurs 
des conseillers de ville sont à ia veille 
de résigner plutôt que de souffrir par­
mi eux la présence de M. Labranche 
qui a été choisi, contre l'opinion géné­
rale, pour remplacer M. O. Z. Hamel.

*, *
On lit dans le Freeman de St. Jean, 

N. B. :
Le Nouveau-Momie, qui est, pour une 

forte dose, responsable de la propagation, 
dans la province de Québec et meme dans 
d’autres provinces, de c*s animosités de 
secte, dont son compère le Witness voudrait 
bien faire la base principale de touto action 
politique, disait il y a quelques jours, que 
les libéraux de Québec sont pires que les li­
béraux du reste de l’empire. Depuis, il a 
admis qu’autrefois il y a eu, en Canada 
comme en Angleterre, une classe de politi­
ciens justement dénommés libéraux, parce 
que ceux-là travaillaient, non pas à saper par 
la base l’ordre social et religieux, mais à ob 
tenir, pur des voies constitutionnelles et lé­
gitimes,‘dejustes libertés qu’ils recherchaient 
convenablement. Il est beau de voir eafin 
le A ouveau-Monde faire une distinction 
entre les libéraux ainsi appelés qui recher­
chent par le mal ce qui est mauvais et per­
nicieux ; mais ce serait eucorc bien mieux 
s’il reconnaissait et admettait que les cen­
taines de mille bas-canadiens qui appartien­
nent au parti libéral ne sont pas les ennemis 
de la religion et de la société qu’il s’est plu 
à décrire, mais qu’aujourd’hui la grande 
majorité d’entre eux désirent obtenir ce qui 
est juste et amener, par des moyens légi­
times, une bonne et sage administration des 
affaires publiques. Ce serait bien mieux 
encore, s’il cessait de représenter piès de la 
majorité des catholiques français de cette 
province comme des infidèles et des ennemis 
do toute religion nu comme des libéraux cn- 
tlnliqucs, alliés et complices des ennemis 
avoués du christianisme.

C’était-là une accusation terrible à porter 
cont re un 4 t’e religieux et patriotique. U}r 
avait là de la méchanceté et un grand dé­
faut de tact politique. Le Nouveau-Monde, 
en formulant une telle accusation et en dé­
nonçant les libéraux sans exception, a fait 
beaucoup pour créer de fausses impressions 
et pour susciter des difficultés par toute la 
Puissance. Le mal qu’il a fait ainsi est plus 
grand qu’il ne sc l’imagine. Espérons qu’il 
ne soja pas sans icmèdc.

Mais le Nouveau-Monde agfité son admis, 
sion: en disant quelques jours après, que 
ceux qui était nt libéraux dans le bon sens 
du mot, s’appelaient tous conservateurs, il y 
a quelques années, trouvant cela nécessaire 
pour ne pas être conlondus avec ceux qui 
professaient les principes religieux que Pa­
pineau avait'rapportés du retour de l’exil ; 
et que maiuteuant ceux qui portent le nom 
de libéraux, à Québec du moins, doiveut, si 
son argument veut dire quelque chose, être 
cousidérés comme membres d’une cousuirati- 
on religieuse, ennemis de la religion et de la 
société, etc. Voilà de quoi aider nu Wit­
ness à diffamer et à calomnier la moitié des 
catholiques français de Québec.

Montréal, 7 janvier 1877. 
Mon cher Rédacteur,

Vous devez être bien étonné de voir l'été 
dans l'hiver figurer à la tête de cet écrit. 
Encore bien plus peut-ôtre de recevoir une
chronique montréalaise griffonnée............ ou
plutôt écrite d’une main de femme car (il n’y 
que les hommes qui griffouucnt). Mais, 
quand vous m’aurez lue, vous ne serez plus 
étonné ; bien plus, quand j’aurai expliqué le 
choix que j’ai fait de votre feuille entre 
toutes, vous serez enchanté. .D’abord, je 
ne me sens aucun attrait pour les journaux 
de Montréal, que remplissent d’insipides 
querelles de parti à parti ; en revanche, l’at­
titude indépendante et l’iùre do la Gazette 
m’attire, et puis j’ai toujours eu un faible 
pour Sorcl.

Ceci dit, j’entre en matière. J'écris sous 
l’impression des quelques centaines de bonnes 
années que j’ai souhaitées et que l’on m’a 
souhuitées, et d une m tin à peu près meur­
trie par autant d’étreintes plus ou moins 
chaleureuses. Je ne saurais donc faire au­
trement que de vous parler des visites de la 
saison. Elles ont été, cette année, innom 
brablcs comme les sables de la mer et agré­
ables comme toujours. Les salons montré­
alais ont sorti leurs plus riches toilettes, et 
quelques-uns d’entre eux ont mérité le nom 
de féeriques. Le bon gout d’aujourd’hui, 
qui n’erA pas le môme que celui de jadis,veut 
que les salons de réception soient surchar 
gés, encombrés de toutes espèces de jolies 
choses, qui charment fort l’œil du visiteur, 
après avoir admirablement vidé le gousset de 
celui qui les achète.

Le fait est qu’un salon à la mode d’a pré­
sent est un vrai magasin de bric-à-brac. 
Mais il est convenu que c’est là le beau ; 
j’applaudis et j’admire. Le hasard m’a 
permis d’en voir, cette année, qui, sous ce 
rapport, étaient la perfection du beau. 
Candélabres, lustres, tableaux, corniches 
surchargées, objets d’art, en cachaient litté­
ralement les murs, et le tout resplendissait. 
Voilà quelque chose d'éblouissant, de fée­
rique; et pourtant, j’ai vu quelque those 
qui surpassait tout cela.

L’autre jour, le hasard mepoussait sans 
cérémonie dans un de ces salons de récep­
tion dont bien des visiteurs avaient déjà fran­
chi le seuil. Le goût original avec 1 quel il 
était orné m’a frappé ; une idée folle m’a tra­
versé le cerveau : 11 L'étc en hiver ! " me 
suis je écriée. Le grand secret de ccci, ç’est 
que la nature avait joint ses grâces à la ri­
chesse de l’art pour faire de ce salon une 
des plus gracieuses retraites. Des guirlandes 
de sapin.capricieusement mais coquettement 
disposées, s’attachaient aux lambris pour de 
là tomber, en méandres artistiques, le long 
des murs et contourner les tableaux, les cor­
niches, les tablettes, voire môme les em­
brasures des portes. Le tout offrait un 
coup-d’œil impossible à décrire ; cette 
sombre verdure, s’alliant merveilleusement 
avec les couleurs variées des tableaux, 
reposait agréablement la rétine.

Ajoutez à cela la bonne senteur qui rem 
plissait l’air, et vous aurez une faible idée 
de ce que j’éprouvai. Entre tous les ta­
bleaux, il en était un en face de la porte 
d’honneur qu’on avait orné avec un soin 
particulier : le portrait en buste de notre 
regretté Lient Gouv. Son Honneur M. 
Caron. Idée patriotique, qui n’a pas peu 
contribué à exciter mon admiration ! Bref, 
ce salon tut une révélation pour moi.

Pourquoi désormais n’ornerions-nous pas 
ainsi nos boudoirs en hiver ? J’au fais la 
suggestion à mes sœurs les filles d’Eve. 
N’est ce pas là une agréable manière de faire 
oublier les rigueurs de .M. Vcnnor ? Et le 
visiteur du jour de l’an ne serait-il pas en­
chanté de rencontrer de ces petites oasis dans 
scs longues pérégrinations à travers 1 \ neige ? 
Qui sait ? c’est peut-être là un moyeu 
d’cinpôcber la vieille coutume des visites 
du jour de l’an de tomber en désuétude.

“ Happy new year. ”

que la chose était impossible par ce qu’il sa­
vait quo les revenus de la fabrique étaient à 
peine suffisants pour payer l’intérêt de ce 
qu’elle doit et que d’ailleurs Mgr. s’oppo­
sant à cela, il n’y fallait pas songer et que lo 
seul moyen qu’il pouvait suggérer était d’au­
toriser les syndics à faire homologuer la ré­
partition qu’ils ont fait faire et qu’ils collec­
tent le montant nécessaire pour rcncoutrer 
les dépenses qu’ilsont faites.

M. I). McCarthy dit que la fabrique de­
vrait payer cette somme parce quo les frais 
à faire pour homologuer la répartition se 

I monteront à quatre ou cinq cents piastres,que 
l’on s’éviterait de payer en prenant l’argent de 
la fabrique: que d’ailleurs l’homologation 
prendrait un temps assez long et il pensait ™v'J;ürK; uuo rumour voua q
qu’il était juste que ceux qui ont travaillé \ ,l an^s &0ICI1 a c>d uu Canada.

ETATS-UNIS.

(Dimanche.)
Conflagration.—L’incendie des mines do 

la vallée de Lykens, Pa., qui a commencé 
ces jours derniers, continue encore ; jusqu’à 
présent, les pertes dopassent $.600, 000,

Dix mille ouvriers se trouvent sans em­
ploi et l’on douto quo les travaux soient rc- 
pris avant l’été prochain.

Un duel fashionable.—M. Gordon Beu- 
nct, du Herald de New-York, est parti de 
cette ville pour rencontrer, parait il, M. 
May en duel. Ce dernier a aussi laissé 
New-York. Une rumeur veut que les com-

POLITIQUE, AFFAIRES, Etc.,

qu’ils en retireraient s'imposent à l’es­
prit tout naturellement et n’ont pas be­
soin d’amplification.

Nous espérons donc que cet écrit ne 
restera pas sans écho, que les familles 
en feront uu des sujets de leurs cause­
ries du carnaval, et que les pères de fa» 
mille feront leur possible pour faire 
profiter leurs enfants d’abord, Sorel

£r- U;»

—Le lieutenant-gouverneur Lctellicr a 
nommé S. Lcsago, F. Fortier et J. A. Do- 
foy, ses députés pour sigucr des mandats à 
ordre.

—Il parait que le juge Taschereau, de la 
Cour Supreme, est sur le point de résigner.
Ou mentionne les noms de*MM. Langclicr, 
de Québec, Jette et Doutre, de Montréal, 
comme devant occuper les sièges vacants 
dans la magistrature.

—La Gazette Officielle de samedi dernier 
proclame le changement des termes des 
Cours pour le district de St. François et 
le nouvel arrangement est comme suit : La 
Cour Supérieure siégera à Sherbrooke du 10 
au 14 de janvier, mars, mai, septembre et 
novembre. La Cour de Circuit siégera aussi 
à^ Sherbrooke du 10 au IG de février, avril, 
juin, octobre et décembre. A Cookshirc du 
4 au G janvier, mai et septembre ; à Ilam 
Sud, du 4 au G février, juin et novembre ; 
à Stanstead, du 18 nu 20 février, juin et oc­
tobre ; et à Coaticooke du 22 au 24 février, 
juin et octobre.

Ainsi, comme on le voit par la présente 
proclamation, la Cour de Circuit ne siégera 
pas à Sherbrooke eu janvier.

—Lo Foyer Domestique est entré dans sa 
socondc année d’existence. Nous lui souhai­
tons beaucoup de succès et de prospérité.

—Il est rumeur que Thon, jugo Wilfrid 
Dorion rcmplrcera feu Thon, juge Mondelefc.

—Il a plu à Son E xcellenco lo Lieute­
nant-Gouverneur de nommer commissaires 
pour la décission sommaire des petites eau • 
ses, duos la paroisse de lu Tainité de Contre 
cœur, dans le comté de Yerchèrcs, les per­
sonnes dont les suivent savoir : Olivier Hu­
bert, ÿfatbias Hurteau, Hubert St.^Onge, , __ _____ ^ v^v w
Clément Fisette, Olivier Jacques, Zéphirin somme par lu fabrique, il croyait avec Mgr"

pour les syndics soient payés de suite parce 
que ccs gons-là ont attendu assez longtemps 
déjà ; qu’il croyait que la fabrique était en­
dettée comme venait de l’atlirmor M. La- 
travel* c, mais qu’il vaudrait mieux emprun­
ter de l’argent pour payer cette somme de 
douze cents piastres que défaire les frais 
d’homologuer la répartition.

M. K. Latraversc dit qu’il valait mieux 
faire homologuer la répartition actuelle, qui 
csL au trois-quarts faite que de charger la 
fabrique d’une dette qu’elle ne pourrait pas 
payer et qui nécessiterait une nouvelle répar­
tition plus tard ce qui nous entraînerait à 
des dépenses bien plus fortes que l’homolo­
gation de la répartition actuelle.

M. Michel Mathieu demanda à M. La 
traverse s’il pouvait dire quel montant (lo­
vait la fabrique et quels étaient scs revenus.

INI. Latraver.se répondit qu’il ne pouvait 
pas dire au juste le montant des dettes de la 
fabrique mais qu’elle devait beaucoup, et 
que, comme inarguillier en charge, il avait 
été à meme de constater que les revenus 
étaient absorbés presqu’en totalité par les dé­
penses courantes et les intérêts.

M. (J. Blais demanda alors à M. lo pré­
sident,s’il uc pensait pas que cette discussion 
était hors d’ordre pareeque Mgr. ayant dit 
qu'il ne permettrait pas à la fabrique de 
payer cotte somme, nous devions nous sou­
mettre à sa décision sans discussion ; que 
Mgr. avait certainement pris counasssaucc 
des affaires de la fabrique avant de déci­
der de ne pas permettre la chose et qu’il 
était inutile de discuter cette question plus 
longtemps ; que dans son opinion le plus sûr 
et le plus juste était l'homologation de la 
répartition; que les paroissiens de Ste. 
Anne étant la cause des dépenses faites jus­
qu’à présent, ils devaient être appelés à en 
payer leur quote-part et que ce but serait 
atteint par la répartition actuelle.

M. le président dit qu’en effet la discus­
sion n’était pas dans l’ordre; que les citoy­
ens ne devraient pas s’effrayer de l’homologa­
tion de la répartition pareeque dans tous les 
cas,si ce moyen était adopté, il pouvait dire 
que les syndics uc collecteracint pas plus que 
le montaut des dépenses encourues jusqu’à 
présent ; que quand meme ce moyeu ne se­
rait pas adopté, la répartition existerait tou­
jours pareeque lo désir de Mgr. était que 
les syndics restent en office juqu'à l’expira­
tion de leur mandat,afin que tout ce qui est 
fait maintenant puisse servir lorsqu’il sera 
nécessaire de construire l’église succursale; 
qu'il ne savait aucunement quand cela serait 
mais que la chose pouvait devenir néces­
saire dans un temps plus ou moins éloigné ; 
qu’il croyait que la ville et la partie de la 
partie de la campagne que lorme la paroisse 
de Sorcl devrait payer cette somme ; mais 
que cependant l’assemblée étant à peu près 
unanime à déclarer que la souscription volun- 
tairc était impraticable, il fallait trouver un 
moyen de régler la question ; que les syndics 
n’avaient pas besoin du consentement de la 
paroisse pour faire homologuer la répartition 
et que si quelqu’un connaissait un autre 
moyen de régler la question, il l’invitait à le 
suggérer.

M. Mathieu dit alors qu’il croyait que la 
fabrique devait payer cette somme ; qu’il 
pensait bieu qu’elle était endettée mais

Naufrage de V {< Amérique. ”—Le steam­
ship l’Amérique, consignée dn Ilftvrc à 
New-York, est venu à terre à Seabright, 
N. J, à environ 4 milles au Nord de Long 
Branch, à 3 lis. ce matin. L’équipage, les 
malles et l'argent ont été sauvés, on espère 
qu’à marée basse, le vaisseau va assécher.

(Lundi.)

La crise.—Ou voit, par les dépêches 
d’aujourd’hui, que les démocrates paraissent 
bien disposés à ne pas eu céder aux \ 
cains. Ras des discours publies, il a été dit 
qu’ils recourraient aux armes s’il lo fallait.

D’OUTRE-MER.

(Dimanche.)

La affaires turques.—Les gouvernements 
européens ont reçu instruction de refuser de 
considérer la constitution de Midliat Pacha 
et de présenter lundi ce qui est réellement 
l’ultimatum européen. Les plénipotentiaires 
donneront à la Porte jusqu’à mercredi ou 
jeudi pour uue réponse finale. La Porte 
commence à montrer une disposition à céder, 
particulièrement en ce qui concerne la com­
mission internationale, cj qui est la partie la 
plus importante du projet,

L’Allemagne sc propose de mobiliser son 
corps d’armée afin de surveiller la frontière 
polonaise, dans l’intérêt de la Russie, si 
la guerre éclate.

L’Autriche amasse des munitions de guer­
re a Scmlin, vis-à-vis Bcdgrado, se préparant 
à envahir la capitale serbe, dansl’éveutualité 
de l’occupation russe.

Une dépêche de Berlin dit que l’Autri­
che appelle les volontaires en Bohême et 
ailleurs.

(Lundi)

Espagne.—Un ouragan épouvantable s’est 
déchaîné sur la petite ville de Guizpucoa et 
les lieux environnants. Les magasins à la 
station de Iran et plusieurs maisons ont été 
détruites et une quantité d’animaux ont pé­
ri.

Lo grand remède do l'Amérique du Nord pour
LA TOUX, LE FRISSON, LA iROiNCUITB,

LA PKATB DE SANG, L'aGRETÉ Ct 
lcS AUTRES AFFECTIONS de la

GOUGE.

Syrop fie Gome d’Epinette Ronge de Gray.
Vendu par tous

DROGUISrKS RESPECTABLES 
l.T LES MARCHANDS EN GÉNÉRAL.

Le Syrop de Gray guérit les pires c«s de tour 
et de frisson.

Le Syiiop de Guy guérit le mal de gorge et 
ronrouement.

Le Byiiop de Gray donne un soulagement im­
médiat dans lu br mcliito.

Le Srnop de Gkay est le meilleur remède pour 
ruBtlunc ,

Le Syiiop de Gray guérit le croup et la coque­
luche.

Li Srnoi* de Gray est un excellent réactif daus 
laconsomp tion.

Le Syrop de Gray guérit toutes les uffbctions 
de K gorge, dus poumons ct do la poitrine,

Le Syrop de Gray est supérieur ù toutes les mé­
decines oilurtes pour lus maux susdits.

JRrix 25 centius.

5 Machines à Carder
A VENDRE.

Quatre avec le cylindre un for, une avec lo 
cylindre en bois.

Convenables i\ carder la laine.

A veudio n bien bon marché 
Adressez

Boite 92
bureau de Posto

SOREL T. Q.

SIROP
GOMME D’EPINETTE ROUGE

PREPARE l'Ail LK8

Votes focales.

Sommaire de la 1ère page : 
(feuillctou) ; Variétés.

Pholoc

êŒUKS DE LA PROVIDENCE

POUR

Lu toux, le frisson, les affections dos bronches 
et toutes celles de la gorge.

Préparé de la meilleure gomme d’épinetto. 
(Saveur délicieuse.)

balsamique, Adoucissant, Expectorant et
Tonique.

Les Itvdes. Sœurs, voulant répandre au loin 
!es bieufaits de ce précieux remède, en ont dé­
posé ru Collège de Sorel et au bureau de la 
Gazette,

Prix,

Par bouteille 
Par douzaine

0.25 cts 
1.75

Sorel, 8 J invicr 1877.

Cercle Ste. Cécile.—Il y aura réu­
nion de pratique ce soir chez M. Gariépy, 
72, rue du Roi, à 7 lis.

Le temps est au froid. Hier matin, le 
froid était un des plus vifs que nous ayonsfroid était un des plus vus que 
eu depuis l’ouverture de la saison.

Les personnes qui ont des billets à vendre 
pour la loterie eu faveur de i’Hôpital de So­
rel, voudront bien faire diligence pour ven­
dre ses billets afin que le tirage ait lieu au 
plus tôt.

Louis Allard, arrêté pour avoir enfrein
qu’il voulait savoir le moutant de sa dette et j ^cs r^cmcnts ^u Marché, en achhctant

sans licence, des volailles, est condamne à 
$1 d’amende ct les frais ou huit jours de 
prison.

Statistiques de la paroisse St. Pierre 
de Sorel pour l’année 1S7G :

Baptêmes 48G
Mnrirgcs 77
Sépultures 28U

lt APPORT DE L’ASSEMBLÉE TUBLIQUE DE
dimanche dernier relative à

LA SUBDIVISION DI LA I»A-
roissb de Sorel.

Dimancho dernier, à l’issue de la messe a 
eu lieu, dans l’église de la paroisse une as­
semblée des franc tenanciers de la paroisse 
de St. Pierre de Sorcl dans le but d’aviser 
aux moyens à prendrepour payer les dépenses 
faites par les syndics pour les travaux préli­
minaires à la bâtisse d’une église succursale 
dans la ville.

Le Iiévd. M. Dupré curé de la paroisse 
fut prié de présider l’assemblée et M. lo Dr. 
Bruneau fut nommé secrétaire,

M. le président prit ensuite la parole ct 
dit que l'assemblée avait été convoquée à la 
demande des syndics afin de connaître l’opi­
nion de la paroisse sur le meilleur moyen de 
prélever l’argent nécessaire au payement des 
dépenses que ces messieurs ont faites en leur 
qualité de syndics de l’égliso succursale pro­
jetée. Ln construction de cette église étant 
remise à plus tard, MM. les syndics ont 
demaudé à Mgr. l’Evêque de St. Hyacinthe 
si la fabrique pouvait payer les frais encou­
rus par eux, ct qui sc montent à environ 
mille à douze cents piastres. Mgr. à répon­
du qu’il no pouvait pas permettre à la fa­
brique de payer cette somme parce qu’elle 
est déjà trop endettée ct il a suggéré le moy­
en de prélever ce montant par une souscrip. 
tion volontaire dans la paroisse. L’assemblée 
était-elle prête à décider si ce moyen était 
praticable 60us les circonstances ct s’il devait 
être adopté conformément au conseil de 
Mgr?

M. lo président invita alors les paroissiens 
à donner leur opinion.

M. 11. Latraverse, marguillier sortant 
de charge so leva et dit que suivant son opi­
nion la souscription volontaire était impra­
ticable pt ne produirait certainement pas as­
sez pour payer cette detfo • nue ouant à la 
demande des syndics de faire payer ççtfo

de ses revenus avant de dire qu’elle ne peut sans Uccnco, des volailles, est condamne à 
pas se charger de cette nouvelle dette, que 1 ............ '
LA REPARTITION NE PO U Kll A IT PAS ETRE
homologu é;-: ; que les DIFFICULTES 
DE LA PAROISSE DESTE. ANNE 
N’ETALENT PAS REGLEES et qu’en 
pressant l’homologation de la répartition, on 
eu créerait de nouvelles. Que les pa­
roissiens de Ste. Anne allaient bientôt 
tôt faire une demande à Mgr. afin d’avoir 
plus que ce qui leur a déjà été accordé, par 
le décret qui lçs érige en paroisse ; qu’il ne 
doutait pas qu’ils réussiraient dans leur dé­
marche ct qu’ou ne devait pas mettre d’em­
barras inutiles au règlement de ccs difficultés 
que si la paroisse de Ste, Anne ne bfitit 
pas d’église, la ville devra ce bâtir une ; 
qu’étant exempte de l’obligation de bâtir de 
suite, la ville était déchargée d’un lourd far 
dcau ct qu’elle ne devrait pas hésiter de pay­
er le peu de frais faits jusqu’à aujourd’hui ; 
que s’il parlait ainsi, c’était afin d’éviter des 
difficultés pl us grandes que celles qui existent 
maintenant et qu’on atteindrait ce but en 
faisant payer cette somme par la fabrique : 
que, tout en respectant la décision de Mon­
seigneur, il propose qu’un comité soit nom­
mé afin de prendre oonnaissauoe dos affaires 
do la fabrique, de faire un état exaot de ses 
dettes ct de scs revenus ct que ce comité 
aille auprès de Monseigneur lai demander 
de permettre à la 'fabrique de payer cette 
somme; que c’est sa conviction que Mon­
seigneur sc rendra à la prière du comité et 
lui accordera sa dcmnndo.

Mons. Blais dit alors que par cette mo 
tion la question était ajournée, mais non dé­
cidée ct qu’il vaudrait mieux eu finir puis­
que nous étions assemblés pour cela.

Mous. Mathieu ajouta qu’il on agit ainsi 
afin d’éviter d’augmenter les difficultés ex­
istantes par une décision précipitée ; qu’il 
fallait agir avec circonspection parce que si 
la paroisse de Ste. Anne ne bâtit pas,la ville 
scru forcée de le faire et sera uiusi chargée 
d’une dette bien plus forte que celle qu’ello 
est appcllée à payer maintenant et que les pa­
roissiens de Ste. Anne étant sur lo point de 
p.D retirer do la paroisso, il ne fallait pas 
mettre d’ombarras au règlement des difficul­
tés qu’ils sont en train do régler.

Mous, le président exprima l’ospolr et la 
conviction qu’il avait, que ccs difficultés se­
raient bientôt applanies ct la motion fut 
adoptée.

Mossiours R. Latraversc, D. McCarthy 
et M. Mathieu furent alors choisis pour 
former lo comité et l’assemblée,so dispersa.

• * * • I m A ! *

Nécrologie*
Est décédée en cette ville, le 10 courant, 

après une longue maladie soufferte avec la 
plus grande résignation, Dame Virginie Ar- 
scneault, épouse de M. Bruno Mongeon, 
geôlier, âgée de 20 ans et 7 mois.

Elle laisse, pour déplorer sa perte, un époux, 
3 eufunts en bas âge ct un grand nombre 
de parents qui garderont longtemps son sou­
venir. Bonne mère, bonne épouse elle avait 
su se faire aimer de tous ceux qui ont eu 
l’avantage de la connaître ct sa mort sera 
vivement ressentie par ses amis.

Les iunéraillcs auront lieu vendredi ma­
tin, ù 8J heures. Le convoi funèbre parti 
ra du Palais de Just'çeà 8 hs. Parents ct 
amis sont priés d’y assister.

E»

FETI5S ! FETES ! !

LT

JOURDIL L’AJS
Comme par le passé, le soussigné profite 

de cotte occasion pour remercier ses pru- 
tiques (le la ville et de la campagne qui ont 
bien voulu l'encourager depuis 1870, ct Ica 
sollicite de nouveau à faire une visite à son 
assortiment qui est «au complet pour les fêtes.

EPICERIES,
GROCERIES,

VINS et LIQUEURS,
BIERE ct PORTERS,

VERES A VIN,
IIIJILE DE CHARBON 

CHEMINEES DE LAMPE,

FLEUR,

En Angleterre, le Syrop de Gray est connu 
comme le grand remède de l’Amérique du nord 
pour ln toux, ct gagne autant, parait-il, la fa- 
veur publique, oonnne rcmèdo de famille, que 
tur ce continent. II est bien difficile peur lo 
chimiste de faire une médecine en mémo temps 
agréable au goût ot efficaco dans scs effets ; ou 
trouve ces qualités dans lo Syrop do gomino 
d’épinetto rouge do Gray, Co ro nôdo co ibinc 
toutes les qimlités toniques, expectorantes et 
cnlmantes do cctto gomme, qui est oxtraitc de 
l’épi nette Rotigo,

POISSON
FROMAGE,

BISCUITS,
BONBONS, etc.

DEPARTEMENT DES DOUANES.

Qttawn, 5 janvier 1877. 
L’ESCOMPTE AUTORISE sur los EN­

VOIS AMERICAINS, jusqu’à nouvol ordre : 
flora do 6 pai cent.

J. JOHNSON, 
Commissaire dos Duuanos.

Avis aux messieurs «lu Clergé.
Toujours en uiaius lo

, VICï DE SICILE
pour l’usage du Saint Sacrifice de la 
Messe aveo approbation des Messieurs du 
Clergé.

Effets livrés aux chars ct à la ville gratis.

N. H. GEARY.
Sorcl, 23 déc. 1876.—lm.

KffASÊT} «>“" »»««.
No. 1004,

DAME MARIE DESROSIERS, do la Paroisse 
du St, Guillaume, district do Richelieu, 
épouse do Isaac Vincent, cultivateur, du 
mémo lieu,

Demanderesse,
vs.

Le dit ISAAC VINCENT,
Défendêur,

Une action on séparation do biens a été insti­
tuée en cctto CAU80,

A. GERMAIN,
Avocat de la Vemandei esse.

’ Sorol, 26 Décembre 1876.—lin; • •
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VENEZ !mu noie VOIR
LE

Nouveau Lot de Lainages
Venant d’êtro reçu nu Magasin do

B. ARS EN AliLT

Licences émanées par Aimé Roy, 
Percepteur du Revenu de l’In­
térieur, pour le District de Ri­
chelieu, durant les trois mois 
expirés le 31 Décembre 187G.

Licences d’Auberge.

Pnov
Dish

CANADA, 'j 
ovincK dr Quebec, L 
istrict de Richelieu. J

St, Germain, Ville do Sorel, 4 Dec.

Licence de Pigeon-hole.
Joseph Lntraverso, Ville Sorel,

Ce 31 Décembre 1870.} 2lns*

22 Nov.

150 GILETS en laine pour enfants, i\ 25cts.
6 Do/-. fccUs MANCHONS, Victorincs et Pa- 

gottos, pour 35cts.
30 Doz. COUPS et CaLLÇ()NS, a 63 cts. cha— I Bureau du Revenu, 

que.
2G Doz. NUAGES do 10 a 25 cts.
100 Pièces WINCEY brun, de 9, K) à 13 cts.
3000 Boites COM/IiTi en papier toile, du nom , p .ets!la’bo“ °1 NU!JBOt’Ct tt“trCS,“ 10 I Ohtncl de JtiMim.} C0U,i SUL'KRIEUlîE.
00 Paires COUVERTES brunes i\ $1 04 lap :ire No. 1951.
2 Doz. GILETS en laine pour garçons, de $1 DAME SOPHIE DEMERS, de la ville de 

■' Cl r‘M Sorel, dans le district de Richelieu, épouse
de Joseph Cartier, commerçant du môu.c 
lieu,

Demanderesse, 
vs.

Le dit JOSEPH CARTIER,
Defendeur.

Une action en séparation de biens a été ius

10 Doz. MITAINES en laine, 10 à 30 cts. 
lü Doz. POIGNETS en laine de 10 à 20 cts. 
1 Lot CR a MON ES.
25 Dox. S. mettes à 5 cts.
1 Lot SAVON, 3 pour 10 cts.

DE PLUS :
v / v*ll CVISilK

SEALSKIN, LOUTRE, DIIAP Pilot, President, tituée en cette cause. 
TWEEDS canadiens, anglais et écossais.

GLANDS pour Manchons, COUDES en soie
il _ ^ __________• L  I ÀIVnoire et brune pour garniture.

BAS, Gants, Ceintures, MERINO noir et del Sorel, 2 janvier 1^77.— 
couleur, CREPE, etc.

A. GERMAIN, 
Avocat de la demanderesse- 

•uni.

Toutes personnes ayant besoin d’eftets finie 
mires trouveront toujours un assortiment de 
Gants, Moust-eline, Crêpe, rouleau, Ruban et 
autres choses nécessaires pour l’occasion.

Nous avons reçu aussi lin lot de FLA­
NELLES rouge et de couleur qui seront ven­
dues a 50 d’avance.

N’oubliez pas le Magasin si bien connu poul­
ies Jobs de toutes series et où vous trouverez 
toujours l’avantage de faire vos emplettes, «ay­
ant toujours l’assortiment en mains et au meil­
leur marché.

AU MAGASIN DE

K. ARSËXAVLT,
EUE DU ROI.

Sore), 31 Oct. 1S7G.

La Santé eut une Jlénédietion Couronnée de laVic.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

.In re JOSEPH LANG EVIN,
Failli.

Je soussigné, Auguste Evariste Brassard, 
syndic olliciel pour le district de Richelieu, ai 
Oté nommé syn lie en cette affaire, tt les cré­
anciers sont notifiés do produire leurs réclama

Un terme ou uuo session do la Cour d.; Bar.c | tions devuut moi sous un mois, 
«le lu Reine, teuai t juridiction criminelle poul­
ie district de Richelieu, sera tenu au Palais de 
Justice en la ville do bord,
SAMEDI, LE VINGTIÈME JOUR DU MOIS 

DE JANVIER PROCHAIN A DIX 
HEURES DU MATIN.

Jo donne en conséquence avis h tous ceux

A. E. BRASSARD, 
St/n lie.

Sorel, le 2G Dec, 187G.

ACTE DE FAILLITE DE 18G9.
qui veulent agir contre les personnes détenues L- . I)ATT7r7 VT
dans la Prison commune de ce district d’être rc ’ 1 * OLIQUiN,

------- • Failli
Je, Foussigné, Auguste Evariste Brassard,

15 et «alors présents pour agir contre elles en
autant qu’il sera juste, et je donne également _____ ......................................... ^„%oo,tivt
avis 5 tous Juges de l’aix, Coroners, Connéta- syndic officiel pour le district de Richelieu ai
blés et Officiels de l’aix dims et pour le dis* I été nommé syndic en cette affaire, et les crétin» 
ti’ict susdit, de comparaître persouiicllement I ciers sont requis de produire leur réclamations 
avec leurs iudictcmcnts et autres documents, devant moi sous un mois.• • 1 a « • sv« . . 9 I *pour faire ce qui dans leurs différentes charges 
doit être par eux fait.

P. GUEYREMONT,
SllBIUF,

Bureau du Shérif. I 
Sorel, 20 Déc. 187G. /

A. E. BRASSARD, 
Syndic.

Sorel, le 2G déc. IS76.

um.

DE PORTES, CHASSIS, JALOUSIES 
OU PERSIENNES, CORNICHE , MOU­
LURES ET TOUTES ESPECES D’OR­
NEMENTS EN BOLS.

A LOUKll.

Un magnifique lmngur 5 deux étago-s, de 5(. 
pieds sur 40, en bon ordre pour y recevoir 
toutes sortes de marchandises ou grains.

Conditions très-faciles.
S’adresser 5

P. TE R UI AU LT, 

Entrepreneur,

Son hl.
novb. 1870,—jno.

La Oie d’Assuraiioe
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

•o-
KÉi, U L '1 AÏS -FINANCIERS DES 11 MOI,'S !)' .1h E Al URB FINISSAIT 

LE 31 DECEMBRE 1875:

Capital autorisé 
souscrit 

u payé

Dépôt au Gouvernement (feu)
(vio)U

Ilevonu total, Primes sur (eu et intérêt 
Pertes totales

Fonds placés
Fonds en maius et en dépôts 
Autres items d’actif

Actif total

05,000,000.00
2,300,000.00

200,000.00

50,000.00
50,000.00

213,775,00
03.528.00

101,913.50
49.193.00
49.858.00

‘293,991.00

Les ordres sont exécutés promptement et à 
meilleur marché que partout ailleurs.

Remettes Modèles Anglais
DE WINGATE.

Ces précieux remèdes qui ont subi toutes les épreuves, 
«ont les meilleurs que l'expérience et des recherches s oi- 
gneuscs ont proilm:.; pour In guérison des dilïércutes 
maladies pour lesquelles ils sont spécialement désigné* 
Ils sont préparés d'après les recettes du célèbre Dr. 
Wingate, de Londres, Angleterre, et nulle autre que les

?lus purs ingrédients entrent dan-, leur composition.
Is sont purs en qualité, prompt en action, efficace en 

usage, et employés avec succès par les plus éminents 
Médecins cl Chirurgiens, dans les Hôpitaux et la pra­
tique privée, dans toutes les parties du monde.

Dans le haut de la Fonderie 
de

J. O. BEULERO.SE.

l. H. boubï:i:t,
PltOI’ltlETAlIlK.

Sorel, Déc. l87K«-jtio.

SiemeB'cinicïit.
Je, soussigné, remercie publiquement le Dr. 

R. S. Af. Mignau It, de Yamaska, pour les soins 
qu’il a donnés è ma petite fille Agée de 12 ans, 
(pii s’était cassé la jambe au-dessus du genou 
La jambe de mon enfant a été complètement 
remise et guérie et, au bout de deux mois, elle 
se portait bien sur cette jambe.

ALFRED LKVETLLÈE,
Yamaska,

3 janvier 1877.

Epurateur du Sang, do Wingnte.—Le re
mède le plus efficace connu, pour la guérison do Sc 
fuie, Kry.si pèle, Feu Volage, Maladies de la Peau,I AIllliC 111.' 1 llltMiv.it.L «la. \ f .. 1#. .1 / * I.  * _ _ .

ro-
et

31,A. rf,TJS G KAN DE ]Di

Merveille te Tennis Modernes.
• 0-

PIJ.ULES ET ONGUENT PE

HOLLO W A Y.
CES PILULES purifient le sang, corri­

gent tous les désordres du foie, de l’estomac, 
des rognons et des intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CET ONGUENT est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
et ul êtes, qui durent depuis n’importe quel 
temps. Il n’v a pas d’égal pour la Bronchite, 
la Diptliéric, le Rhume, les Frissons,la Goutte, 
|0 Rhumatismo et toutes les maladies cutanées.

Méfiez-vous des convrkfaçoxs vilks

ABOMINABLES.

Je crois de mon devoir de dire que mes pi­
lules et mon onguent ne sont ni manufacturés 
ni vendus en aucune partie des Etats-Ums.

Chaque pot ou boite poi*c l'estampe du you- 
verncmenl britannique, avec les mots : l% Hollo­
way's Dills and Ointment, London," gravés dessus. 
Sur te libelle est l’adresse 533, Rue Oxford, 
Londr s.

Do malignes imitations des Pilules cj 
dû l'Onguent do Holloway sont manufaol urées et 
vondues sous le nom de “ llollowny et Cie. ”, 
par J. F. Henry, Curran et Cie , droguistes, de 
New- York, avec une prétenduo marque de com­
merce. En Canada, les principales maisons 
de gros qui vendent ces contrefaçons sont

Lyman, Clare Sc Co.,
Noirrimôi» k Lyman,^et 
Lyman, Biiothehs k Co„

qui les obtiennent ù (les prix très-bas de J. F. 
Henry,Curran,& Oie., de New-York,et ce remède 
est fourni des marchands en détail 
sans principes, qui le revendent coinmo mes 
véritables pilules et onguent, lesquels sont ma­
nufacturés No. 533, Rue Oxford, Londres, et 
devront être obtenus aux maisons suivantes, 
«avoir j —
Ewns, Meucku «v Cik, Montréal.
AIM. Avery, Brown k Cik Halifax, N. S.
MM. T. B. Barker 8t. Jeun, N. B.
MM. Elliot k Cie. Toronto,

Qui les importent dirootemeutd’ici.

THOMAS HOLLOWAY. 

533, Rue Oxford, Londres,

4 juillet 1876.

D1DACE GUEVREMONT,~
HUISSIER

De la Cour Supérieure pour le District 
do Richelieu.

toutes les Impuretés du Sang, Maladies Chroniques, et 
Désordres du Foie. Un parfait Rénovateur et Vigorn- 
teur du système. Mis en grandes bouteilles.

PlUX, $1.00 PAU ÎÎOCTKIU.K.
Préservatif de Wingate pour Enfants.

—Le plus sûr et le meilleur retnède pour la Dentition 
des Enfants, Diarrhée. Dyssonterie, Coliques, et toutes 
les différentes maladies de l'Enfance. Il apaise les dou­
leurs, et calme les souffrances «le Feulant, et produitjun 
sommeil tranquille, lin usage dans toute l’Kuropc de­
puis près de 8o ans. Prix, 25 Cts. par Hou teille.

Pilules Cathartiques de Wingate—pour
toutes les maladies de FKstoirnc, du Foie et des Intes­
tins. F.llcs sont douces, certaines et promptes dans leur 
opération ; clics nettoient entièrement le canal alimen­
taire, régularisent les secrétions, et arrêtent court les 
progrès de la maladie. Prix, 25 Cts. par Doitiî.

Pilules Nervo-Toniques de Wingate.—
Employées avec un succès remarquable pour la Né­
vralgie, Epilepsie, Choléra, Paralysie, Adoucissement 
du Cerveau, Perte de Mémoire, Dérangements Men­
tal, Faiblesse, et toutes les affections nerveuses.

Prix, $i.«x> par Houtkm.lk.
Tablettes Dyspeptiques de Wingate.—

Pour la guérison de la Dyspepsie, Indigestion, Flatuo­
sité, Irritabilité de l’Estomac, Perte d'Appétit, et Dé­
bilité des Organes Digestifs. Un aide puissant h la 
Digestion, et beaucoup plus efficace que les autres re­
mèdes ordinaires. Prix, 5* Cts. par Hoitr.

Trochisqiics Pulnioniqucs de Wingate.
—Un excellent remède pour la Toux, Rhumes, Enroue­
ment, Bronchites, Asthme, et les irritations de lu Gorge 
et Poumons. Les Orateurs et les Chantres publics les 
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la 
clarté à la voix. Prix, 25 Cts. par Uorri;.

Pastilles de Wingate contre les Vers,-—
Un remède sûr, plaisant et efficace pour les Vers, adini- 
pistrées doucement, elles u'iniurent pas l'enfant le plus 
délicat, et sont suffisamment laxatives pour enlever 
lotîtes )çs secrétio 3* malsaines, et régulariser Faction 
des Intestins. Prix, 25Cts. par Boitiî.

Sotilagc-Doulcui; de Sfanton.-u meil­
leure Médecine de Famille pour l’usage interne et ç»-- 
terne. 11 guérit les Crampes et Içs Rquleurs dans FR5- 
ompe, le Dob, Jus C«Més, et les membres. R guérit les 
(luîmes Soudains, Mal de Gorge, F.erasûrcs, Hrulûrcs, 
(luimatisme, Névralgie, et toutes les douleurs cl souf- 
ranccs. Prix, 25 Cts. par Uoutbh.I.r,
Konovalcur des Montagnes Vertes, do

8mith .—Nous avons seuls le contrôle dans la Puis­
sance du Canada, pour la vente de ce remède bien con­
nu, lequel, comme Correcteur du Foie, çt spécifique 
pour les désordres bilieux, çt les maladies du Foie, est 
sans égal, Paix, T>r.oQ par Bouthillk.

,fLd.1mLr#Jlo)nùdeti ci-dcssus tunit vendus par tous 
Ich Drnpuistcs 11 Marchandv de Médecines, Des 
Circulaireh de description sont fournies sur de- 
Viande, et den pay ucte simples sont envoyés, off ran- 
chie, sur réception du prix.

Préparés Seulement par

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI- 
MIQUES DE WINGATE,

(limitée.) MONTREAL.

22 février 1876.—un.'*

Bureau du Conseil Municipal du Conté d’Yamaska.
JE DONNE par les présent avis public que les terres ci-après mentionnées seront vendus 

pis pnc.m public, à bt. b rançons du Lac le premier lundi du moisi de Mars prochain
il,. , Y,CS l.°. ".Yf!', 1"11dl «» le palais de justice pour taxes et cotisations locales 
du.-, a la Municipalité locale de la Paroisse do St. Bonavcnture en le dit Conté d’Ya- 
uiiiska, sur les terres ci-après désignées, à moins qu’elles nc soient payées, avec les 
Hais ; au moins deux jours avant le jour ci-dessus indiqué savoir :

Propriétaires

Joseph CouI*»mbu”
Léon Uoya
Joseph Coya (Sud F.st) 
Joseph Coya (Xord Ouest) 
Joseph Bibeau 
Félix La lancette 
.lean Lalcncette 
Joseph Lalencctte 
Norcisse Mondor 
Isaac Mondor

ou partie
de Lot

p. 10 «U 1

bnperficie
environ
Arpent

-To~
•'i0

92 
92 
2G 
25 
25 
50
n r75
H pi 5

Mutant
(lu

*14 
G 2

1
1
o

«SI
80
Î7
79
40
20
20
57
72
G7

St François dn Lac 4 Janvier 1877.
O. H, COUTU,

S. T. C. C. Y

la Puiss imc°111 ^a^°1 ° C8t ,nuil,teuftl,t et a 11 succuraulcfl et 207 ageuces dans

bec rét ai t e.

.. .
«KO. J. PIKE,

'Gérant.-Gen.
A<ï«*iits pour lu Cite;—MM. Mc«4IK *fc>OX.

JAMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorel, le 3 juillet 1876.—1 an.

Pour aider compléter le paiement «les frais de construction des
Couvent et Hôpital do

François élu X_«ïie.

Alee la liante approbation et sous le I’iilronngn du Trés-Révéreiul M. 0. O CAItON
A <lmi nitl r,i Leu r .In liîuccse .tes Ir.iia-ltivières,

COMITÉ DE DILtECTlON :

Président, C. P, Bernier, lier. Mr. P. It. Uoliillurd, •
\ iok-I iiKSiiT, C. A. I.. Toupiii, lier., M. I). ; O. 11. Cmilu lier.
Iai-.HoitiKu, Uévd. M. Lassiseraye, Pire. Curé’ L A DeBlois Lcr
}’.• GI1«‘.I,,V Kci;p. ' F. li'. N. Bouclier, lier.
? 'V;!'""! ,,lc,wrJ- Air. Davi.l Gill.
L. M. Bleiidm, lier. Seouétaiiie. II. Il DulVesne, lier., AsaT.-SBoiiiiwiHK.

OBJETS DE LA LOTERIE:

lPriz:‘

■ar.Tj

ETABLIE EN 1844

on or do $300.00................................................................................................. 8300 00
•, en o.i do 100.00.................................................................................................... I ()().()()

lt *11 °* ( ü ^.......................................................................................................... «r>0.00
(ai oi < c ^>.00......................   50.00

7 01 10.0»).......................................................................................................... 20.00
4 “ cil or do 5.00.................................................................................................... oQ(o

°* --.00............................................................................................................................................................... 20.00

■ a. . . " .00....... ..................................................................... ................ 40.00
lia articles estimes do $1.00 $50 00 /,rm n i

80 Prix. Valeur totale..................................................... $1,000.00

BÉNÉFICES SLMIUTUKLS :

-0-

rnen

pnx exlrêuiemei.t populaire,. Voici quelques-uns des principaux articles dont nous 
iccc\o«in chaque Hcniaine des envois fi**»Î3 ;

Thés Vei-t, Noir et du Japon,
a d^ prix réduits, premier clioix.

CERCUEILS.

Le soussigné ùl honneur d’informer le public 
de Sorel et des paroisses environnantes qu’il 
ai va toujours des Cercueils do 'outes dimensions 
faits d’avanco et do plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages do pompes funèbres, tels que distri­
bution de lettres funéraires, et tous autres 
ordres conc rnant les funérailles, t\dos prix ex 
trèmemout réduits.

Sa boutique est située rue Augusta, No 38, 
où l’on pourra s’adresser nu soussigné à toute 
heure du jour et do la nuit pour ces sortes d'af­
faires.

CaFÉ MOlvA and .ÎAVA, des meilleurs et moulus chaque jour.
SUvillES, toutes qualités.

H AI 
Am au de

•INS, Lay* r--, Valcntia, elc., n bis prix, Currents, Peels, Figues, Pruneaux, 
is, Noix, Epices, Mari a le*», Conserves eu boites, Sauces, Essences, Moutardes,

ES GRANDE QUANTITE.
Conacive-, paifums, builef, fu'in-.ge de Hollande, Anglais et Canadien, Farina, noix 

de coco, gelatine, ehoji.lut, cocoas, Sago, tapioca, syrops, poissons 
wrmiccih*, mac roui, savons, empois, etc.

FARINE FORTE POUR BOULANGERS, FARINE DE GRAIIAM, cto., etc 
PROCEDE PATENTE DE St. LOUIS POUR LA PATE.

Pomirc à paie Allcnuiiiil 3 de MJlYljV,
La meilleure et moins chère, grandem nt perfectionnée et garantie pour 

donner 6ntisfuction. Paquets de 11b. ù 20 cts.

8

!

Frs. ALLAllD, Fils. 

Sorel, 18 oct. 1876.—6m.

Farine préparée de MINAN,
Dont l’excellence sans rivale est admiso sur le marché. Paquets de 6(bs>. chacun.

POUR LES FÊTES, notre assortiment de gâteaux, sucreries, boubons, cornets, 
etc., etc. sera le plus beau qu’on ait jamais vu à Sorel. Grande quantité fabriquée 
chaque j ur ici. Aussi, de superbes articles, de la célèbre maison do Maillard & Cie., 
Ntw-Yoïk.

CRACKERS ET BISCUITS en gros aux prix les plus réduits.
On fournit uux familles le pain blauo et le pain bran, livrablo au6$i aux mariages, 

bazars, et(*. : on fournit aussi sur commaudc des gâteaux, geléo?, de la eremo à la glace,

LIBRAIRIE !!!! -“• . _
Los commandes de la campagne reçoivent une prompte attention. Les étrangers 

sont priés do faire remise en douuant leur commande ou de donner une référence. 
Articles livrés au dérôt du Chemin de Fer. francs de chmrrn

,i \t ,m\ i ■ v ITtTjIJiIÏTi!*

Bureau à Sorel, au Bureau du Shérif.
borol, 16 Déc. 1876,—un. f: ' Ji

No. 24, Rue Augusta.
Tapisserie, livres de piiôro, livroK^do^clagscs 

pnpôtorié otc. etc.

A des prix extrômomonl réd.iils 1

Mme CONLIN,: 

Agente pour MM. J. B. Rolland & Fils 

i Sorel, 20 Septembre 1876.

;{T ié) A 9

Articles livrés au dépôt du Chemiu de Fer, fraucs de charge.

Win. LU X A N & Fils.
• * •• ; •

17 et 19, Rue du Roi,
i q.i i
il:

7 Pécrmlre 17G.
SOREL.

Une messe sera dite chaque année dans la Cli.ipelle du Couvent, pendant 50 ans,
en laveur des bienfaiteurs do l'imivie.

^5 coni inMUX DE CHAQUE BILLET.......................................................................................

ONZE BILLETS POUIt ,^2.50.

Le Tirage au Sort aura lieu publi(juomont, à St François du Luc, lo pluslùL possible 
Avis en sera donné dans les journaux. Il se fera suivant le mode adopté par le Comité do 
Direction, qui a pris toutes les memires nécessaires pour le rendre équitable.

On peut se procurer des billets en s’adressant au Secrétaire.
Les agents devront retourner le produit de la vente dns billets par lettres enregistrées, à 

’adresse du Trésorier, Hévd. M. Lassiseraye, l’tro. Curé St. François du Luc, District de 
Hichelieu, P. Q. ’

L. M. BLONDIN,

_ „ . Sl-XlUiTAlIlK.
St.'hrançois du Lac, 10 Octobre I.S7G.

A Sorel on pourra sc procurer dos Lillois au Bureau de la Gazelle 
M. «J. A. Clieiievert

Lift NE DE DILIGENCE
ENTRE

SOREL et MONTRÉAL.

La diligence partira do Sorel, do l’hôtel 
Royal Victoria, tenu par M. Bourqno, tous 
les matins A 8 homes, A part io lundi,ot partira 
de Montréal, de l’hôtel du Peuplo pour Sorel, 
tous les matins à 0 heures è part le dimanche.

Comme par lo passé, la diligence arrêtera h 
tous les villages le long de la route.

Prix du Passage de Sorel à Montréal....... $1 50
Passage aller et retour................................. 2 50
Passage de Berthier aller et relour .......... 2.75

J). MURRAY. 

Propriétaire.
Sorol, 27 D6c. 1876.—um.

ACTE DE FAILLITE DE 1876.

In re :

F, X. LAMBERT, ravigateur, do la Parois­
se do St. Aitnô, di trict de lticholien,

Failli.

Un bref do saisic-arrét a été émané on cetta 
affaire, A la poursuite do François Godbout, do 
la Paroisse ’de 8t. Aimé, et, sur signification 
du dit bref, le failli m’a fait une cessiou de ges 
biens. Les créanciers sont notifiés de so réunir 
ù mon bureau, No 8, rue Georges, en la ville 
de Sorel, le vingt-neuf de janvier-prochain, à 
dix heuros de l’avant midi, pour recevoir un 
état de ses affaires et nommer un syndic, s’ils 
le jugent è piopos,

▲. E, BRASSARD
* k " • ' •■ * * • ' ,

Syndic.
Sorol, le 27 déc 1876.

SHEPPARD & PANGBURN

Ont constamment en mains t\ leur moulin l 
scier et planer, près la Briqueterie de Sorel 
une quantité de gros cèdro ù vendre on détail 
ou par crib ; aussi du bois carré do pin »\ ven­
dre par crib ou autrement, et toutes espèces (h 
bois scié prêt à être livré j aussi du bardeau oi 
des lattes. Etc, etc.

Sorel, le 22 mai 1876.—no.

A. E. BRASSARD
Syndic Officiel

POUR LE

District de Richelieu
AU nüflKÀU Là.

BARTHE k BRASSARD,'Y^ 9 ÆM 4 •

Avocats.

No. 8, Rue Ueorge.—SOREL
Sorol, 18 sept. 1875

,1£N0VAT£W |
O (f OUKRIT : P

k Scrofulrs. Kri

BEMEDEi
NATUREL

Scrofules* Krcslpele,Cancel 
IleuiurroKes, Syphilis, 

a. Maladies de Cenr»
et tontes le 

Kpiptltis 
fi® u 

Pii

La
Compagnie 

Chimique 
do Wia*ato,

Montreal.
SF.ULS AGENTS POUR LE CANADA, ^3?

PUREMENT
Vendu Puatout

VEGETABLlj DE SMITH
70 Janvier 1876.-ua.

f

Vi Mst^v T-Ilulï
S/d

• • .. ».

.................ai £
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hk GAZETTE EE SOE EL JEUDI, il JANVIER 18? 7.

.«• •'•V# .

MEILLEUR * Cie.

ONT TRANSPORTE LEUR MAGASIN AD

No. G32, RUE CRAIG,
(rVctf (/c Ar. Ahie lilcury) 

ls auront rs assuiitimkkt considérable d

I'ou/c. , Fout /mises. Couchettes tie !?er)

Minus A "JGS'KHlTS, NATELA.",

licjriycrdlcurs cl Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
fit un assortiment yen'>a! C Ustensiles le Me no je.

AUSSI :

Lits d’eau de toutes grandeurs et qualités. 
C’est notre maison qui a fourni et posé la plus- 
part tics jets d'onu à Montréal.

Montréal, 1er juin 1875.

Vin de Quinine (le Caiiiiibell
TEL QUE PREPARE I'AH :

, KENNETH CAMPBELL & CIE-

ADRESSES D’AFFAIRES.

L.P. i». € AF. DIN,
v Notaire,

Ko. 74. RUS AUGUSTA.
Sorel, 1C avril 1373.—;juo.

Modo d’Hivcr.
ï>o un

JÂCGUF.S CHAMPAGNE
u ij i s s i ]: i:

HT

~ A (J K N T COLLECTEUR,

St. (î Aiîiiü i.ns Brandon. J

Sorel, l8nov. 1875.—ua.

I

Ce VIN de QüINKMO eut un Tonique forti­
fiant, agréable et stimulant, possédant toutes 
les vertus bien connues de lu Quinine, combi­
nées judicieusement nvo; les propriétés médé- J 
cinales d'un bon Yiu Sherry et de plusieurs 1 
Touiques Aromatiques. C est un spécifique ou 
remède excellent pour

La Débilité Générale, La Perte d’Appetit, 
L’indigestion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres, 
Typhoïdes et autres Accès de Fièvre,

Et pour toutes les maladies et conditions du 
système où il est nécessaire d'employer un: 
Tônique febrifuge et antipériodique. Le Vin 
de Quinine a revu l'approbation et est recom­
mande et prescrit par six des plus célèbies 
médecin*de Montréal à qui il a etc soumis.

20 Novembre 1675.

O. H A fi pi N
A \f a G A T,

RUE AUGUSTA, 
Voisin du Bureau de ^oste, 

COREL, P. Q,

j c ?

rince
DH

M Hurpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants collüetos 
sera faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—un.

SOREL

Le soussigné fournira aux peifonnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., » meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHEE,
M arc u and* Tailleur, 

-Orelj 2G octobre 1^72.—lnn.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or

A. B AEON LAFEEN 1ÈRE,
HUISSIER COUR SUPKUIIiUlîfi.

Sr. David.

9 Mai 137G.—un

Ja A. g. QÊN§R;BUX.

ss si a f4 s S', st

ET

/I U E N T CO L L E C T EU R

Bureau ù ücrfhïci (Ville),

22 lévrier 1369.—lan

Ferronnerie,
Coutellerie,
Articles Kkctro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour fenetres, 
Baguettes do cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poe les de cuisine et de passage, 
ù bois cl à c Hurbon

Aussi agent du célèbre èapolio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, ôter les 
taches de sur Je marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVEYED,
534, Rub G’raiq.

Montréal, 26 juillet 1872.—lan.

FORO m.
AUGUSTIN DOUTELANCE,

S3 c d

Le Dossier Méca­
nique Perma­
nent de Colin,

Pour enfiler et ttlier toute sorte de docu­
ments, a été en mage pendant 20 ans dans ce 
pays et pour son utilité, in durabilité, et sa 
commodité x’est trouvé sans égal.

Nous avons la permission de référer ù MM. 
Robertson, Linton k Jie, J. L. Cassidy, & Cie, 
etc., dans cette ville et à beaucoup d'autres 
nuisons partout dans la Puisrauce qui sont 
unanimes dans leur admiration, et le trouvent 
indispensable pour enfiler et préserver des 
lettres, des fact rus, des comptes, des reçus 
(t d’autres documents.

J1 surpasse tout ce qui ù été inventé jusqu’il 
ce jour pour le mémo but et il est invaluable 
pour des Marchands,des /.gents, (les Banques, 
des Compagnies (l’Express, des Chemins de 
Fer, de Bateaux-:’-vapeur, de Télégraphe, do 
métier ou de profession.

Manufacturé à présent ù vapeur, sur une 
grande échelle et sous la surintendance de l’in­
venteur M . Louis Colin. Les soussignés sont en 
état d’ofl'rir ces dossiers tides prix énormément 
réduit?, désirant de les faire accessibles ù tout 
le monde.

BABCOCKÜ
A DES PRIX REDUITS.

Le soussigné à 1 honneur d’in form r io 
public qu’il est agent pour la Manufacture do 
Babcock de Montréal, aujourd'hui si en re­
nommée. Il est prêt eu fournir de toutes 
grandeurs et do tous prix, depuis $30 en mon­
tant.

Ces babcocks ont oté essayes en plusieurs en 
droits et toujours ils ont donné les meilleurs 
résultats.

tNC Al

ENVOYEZ rouit DES CIliCUl AIRES.

ritix :
Dossier, grandeur de papier à lettre, a^para 

vaut $5 00, maintenant $2.50.
Dossier, grandeur de papier foolscap,aupara­

vant $7.50, maintenant $3.50.
Dossier, grandeur de patier à note, aupara­

vant $4.00, maintenant $2 00.
Cou vultures, grandeur do j npier û lettre, au­

paravant $0.00, maintenant $0.00.
Convoi turcs, grandeur de papier foolscap,au­

paravant $10.50, maintenant $7.00.
Couvertures, grandeur de papier A note, au­

paravant $7.00, maintenant $4.00.
Manufacturé par la “Metallic Stationery Manu- 

lac tiring Company, 43, St. Peter Street.”

CHS. MARTIN, MONTREAL,
Seul Agent.

15 Août, 1876.—ua.

Lors de l’incendie du vieux Séminaire de 
1 Assomption, les bâtisses avoisinantes de l’in­
cendie ont été préservées du teu par ces bab­
cocks.

Ils sont légers et peuvent êtro portés fa­
cilement pâr un jeuno homme.

Plusieurs ont été vendus à Sorel et dans les 
paroisses environnantes et les personnes qu 
voudront s’en procurerv iront s’adresser à

J. A. CHENUV13KT,
AGENT à Sorel.

' J OS. LA HONTE

AGENT pour la Province de Quel te, 

Sorel, 27 septembre 1876*—un.

tous les Samedis au nouveau Magasin
DU

J. II. WEIGHT,

voisin du restaurant de M. Archambault, où 
il y aura toujours un nssoitiment de Montres 
d’or, d’argent, chaînes d’or, d’argent, et toutes 
espèces de Bijouteries en or et en geai, avec 
un grand assortiment do Joncs de Mariage* 
Aussi Joncs do Mariage faits ù ordre.

Grand assortiment de 

VAISSELLE ET VERllEKIE

MOULINS A COUDRE.

l’oits les moulins à coudre vendus autrefois à 
$40 seront vendus aujourd’hui pour $25 cash 
et seront garantis pour un an.

J. II. WRIGHT,
Sorel, 8 Avril 1876.

B»
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DK TOUTES SORTES

À i rès-hon uasifchc. '

500,000 DF. LA MEILLEURE QUALITE,

Livrables à demande à la Briqueterie (le 
Sorel. , , .

L JAMES SHEPPARD,*5 

Sorel, le 22 mai 1S7G.—jno.

Ifa^Ly oiil’on se procure le meilleur ouvrage 
5 Sorel à <!“S prix mo lérésct à des conditions 
libérales, ainsi que du charbon de forge de 
première iju .lité, du 1er de toutes espèces 
et de i’acier.

On trouvera aussi des roues de voilures de 
pliiMeurs propoi lions.

Ferrures pour baleaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui osl nécessaire aux bâtiments, 
et en général tonies espèces «.’ouvrages ou fer 
garant; ùlro de la meilleure qualité possible . 
réparation de Bouilloires et tu vaux neufs.

11 se Halte de pouvoir ménlei une large pari 
du patronage public.

AnsgtiBsüBs JPo&’taïam*e«
Sorel, 15 Octobre IbGL— Un.

obert Mitchell & €o.
DE MONTRÉAL.

Fondeurs et Mouleurs eu cuivre.

Fournitures pour plombiers et ingénieurs.

Tubes (-t accessoiics po-.r Gaz.

ira
an EAR DROLET, 

CARROSSIER,
f

L • soussigné n P honneur d’informer le public tf* 7 V' n & i 2 I C09 ;
de Sorel et *i«‘s paroisses environnantes, qu’il 
iunt de r«.*eovoir sou assortiment do

i

!

£ Plusieurs boum* maisons en bois, sur le ter 
rain de MM. I.alu-ll * k Uarlhe, près du Riche 
lieu, (les maison - seraient f miles à tinnsportci 
et feraient bien l’alVaiiv ilen'-nx qui ont de? 
lots vacants on anière de la v i ! I •*.

Pour les conditions, .s’adresser aux soussi- 
Bés.

testris il’Aiüone ei «’Hiver,
wousistai't en :

Chaussures communes et Chaus­
sures de got;!,

pour Hommes, Femmes et Enfants*
Toutes ces Chaussures ayant été achetées ar j Sorel, lo_20 Sept 1>76, 

goût coinptantjpeuvent être vendues ù des prix 
qui détient toute compétition.

/U H.

o.y.acD3.D.G.oo.Cf;

CVHIIiLE IjABKI.LB, 

G. I. B AUTRE.

Une visite est respectucus.'iuent sollicitée au 
Magasin de

FELIX PLOUF. 
No. 18. Rue Augusta,

UN FAOB DU MARCHE,

SOREL.
Sorel, 20 octobre 187G.

1er. Mai 1875.—ua

m FER DAMS LE SÂHG

«

1

ATI 
;> r\
fOKÎC

Sorel,
Informe le public en gênerai qu il est devenu 

propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

VOIHBIS MIIIOITDm
faites avec toute l’élégance voulue et d'après les 
modèles les plus recherchés.

DK PLUS :

Il est prêt t\ faire toutes espèces do voitures 
dur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part do tout le public, et il espéro quo les

Us ont ouvert lin dépôt sous la direction (le 
M. Alex Chapman, dans le bloc Dupré, rue 
iVugnsla.

MEME P- IX QU'À MONTREAL.

; fcoiel, le 23 Août 1876.

Apec de travail do la Paissance.
SITUATIONS GARANTIRS.

Les personnes sans emploi, hommes ou fem­
mes, seront enregistrées et auront communica­
tion de la prend ère* offre de travail, rur récep­
tion do ü0 cts. Certitude d’obtenir une situa­
tion.

Les personnes ayant besoin des services de 
mécaniciens et travailleurs d’aucune espèce, 
servantes, couturières et autres, recevront une 
liste des noms enregistrés, sur réception (le 50 
cts. Cei titudo d’avoir la personne désirée.

Adresser
Agence de travail de la puissance, 

Boite 170. Broc kvillc, Ont.

ELECTRICITE !
j L'huile électrique supérieure de Tho­

mas ! Valant dix fois son 
poids d'or

La douleur 11e saurait tenir là où on l’em­
ploie. C’oj-t la médecine la moins chère qu’on 
ait jamais faite. Une dose guérit le mal de 
gorgo ordinaire. Une bouteille a guéri la 
bronchite, avec cinquante cents de cette méde­
cine, on a guéri un vieux rhume. Elle guérit 
de suite la catarrhe, l’asthme et le croup. Avec 
cinquante cent ins (le cette médecine, on a gué­
ri une douleur dune lu dos, et, avec la même 
quantité, on a guéji un membre difforme depuis 
huit ans. Ce qui suit est des extraits de quel­
ques unes des nombreuses lettres reçues des 
différentes parties du Canada qui, nous le 
croyons, devront satisfaire les plus sceptiques ! 
J. Collard, de $pai ta, Ont., cciit: “ Envoyez 
moi 6 doz. de 1 huile Electrique de Thomas ; 
j’ai vendu tout ce que j’ai eu de vous, et il m’en 
faut de nouveau ; ce remède guérit mer veil L u- 
sement.” Wm. McGuire, de Franklin, écrit : 
11 J’ai vendu tout ce que l'agent àlaissô ; l’huile 
opère comme un charme d’abord il se ven­
dait tranquillement, mais il prend très bien à 
présent.” H. Cole, de Iona, écrit : “ Veuillez 
m’envoyer G doz. de l’huile Electrique de Tho­
mas ; je 11’en ai presque plus ; il n’y a rien 
pour l’égaler. Tous ceux qui s’en sont servis 
le recommandent liautemeiit.” J.Bedford, Tha­
mes ville, écrit: Envoyez de suite une nou­
velle provision d’huile Electrique ; je n’en ai 
plus qu’une bouteille. Je n’ai jamais lieu vu 
se vendre aussi bien et donner tant de satis- 
factiion au public.” J. Thompson, Woodward, 
écrit : Envoyez moi encore «le l’huile Electri­
que, j’ai tout vendu ce que j’en avais. Rien ne 
prend comme cela.” Miller £ Reid, Ulverton 
1*. Q., écriv ent : “ L’huile Electrique gagne 
une grande réputation ici, et tous les jours on 
en demande. Knvoycz-en une nouvelle pro­
vision sans délai.” Leiuoyne, Gibb & Co. 
Buckingham, P Q., écrivent : “ Envoyez-nous 
une grosse (l’Huile Electrique. Nous trouvons 
qu’î prend bien.”

Vendue par tous es marchands de médeci­
nes. Prix, 25 contins.
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Donne des Forces aux Faibles.
l,o syrop poruvion, ui;o solution in- 

alterable du protoxyde do Fer, est 
combiné (le manière d’avoir lo charac­
ter e (Vu 11 aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement ail sang qno 
le? mots le plus légers. 11 aggranditla 
quantité do 'l’agence vitale (le la na­
ture elle mémo, du for dans le sang, 
et il guérit ”d '.milliers do maux” 
.simjdomcntru hLimulaut, fortifiant, et 
cm vitalisant 1 .système tout 'entier, 
Lo sang enrichi et vitalise parcourt 
chaque parlio du corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche I03 
secretions morbides et ne laisse rien 
pour nourrir une maladie quelcon­
que. . j
QfJ’ost U, qno so trouve lo sécet ad* 

mirablc de co remôdo, pour la gué- . 
rison de l'indigestion, des maladies 
du foie, d^ VHydrophile, de la Diarr- 
h; c chro,niqué, de.*. Felons, des Alice* • 
lions nerveuses, jdes Fièvres froides 
des Humeurs, des Pertes de vigueur 
delà constitution, des maladies des 
Veins et delà vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes les maladies, qui 
trouvent leur cause dans le mauvais 
c-lal du sang, ou qui sont aeeompagn- 
.ces de faiblesse ou décrépit iule du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle’fv»nne qu’il soit, ses 
effets fortifiants nu seront pas suivis 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront, en permhncn'cé,; en 
communiquant force, vigueur, et 11110 
vitalité nouvelle toutes les parties 
du système, et en construisant 111.10 

. constitution de fer.. ' /.
Des milliers de gens outé otc trans­

formés liai* l’usage de ce remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 
en autant d’hoipiiiqs.çt de fennnes.ro- *. 
bustes, saijis 11 hôurcûx. Et les gêna 
invalides no sauront .pas hésiter rai-. 
Bonablcment a faire epreuvo de co ro*

: tnèdo. • . '
Voyez, que chaque flacon porto îles u 

mots PeiiuviandSyiiui», souillés dam 
' le verre..

1 ,|i » •0 , . ^ a* . i «■ ' ' ' •

Dos broohuroB gratUl h 
l’répuré par- *’ 1 '• i RÀ- i

•IfTITW. rOWLIi & PILSf Bottom
ï’Lh Ttndpo ohea tous ?*?• phur. nucicoa*

aücieufles pratiques de M. fîulert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,

t 0

1 Rue Charlotte, Sotq
Sorel 10 juillet 1872 —ua

€Oj\’SOMflJTI<L\ GUERIE.
Un vieux médecin, ictiré de la pratique ac­

tive, ayant reçu d'un mission aire des Indcg 
Orientales la formule d’un remède végétal pour 
la guérison rapid'* et permanente de hi consomp­
tion, de l’asthme, de la bronchite, du ca­
tarrhe, et des affections de la gorge et des pou­
mons; ainsi que pour la guérison positive et 
radicale de la débilité névralgique et de toutes 
les maladies (le nerfs, se fait un devoir de le 
faire connsitrc à ses semblables qui souffrent, ï 
«près en avoir éprouvé lui-même les morveil- ^

S. A. THOMAS, Phelps, N. Y ,
Et NORTHROP & LYMAN,Toronto, Ont. 

seuls agents pour la Puissance,
Note—Eclectrique.—Choisie et électrisée.

Le l».

leux effets dans des milliers do cas.
(’c motif, ainsi que le conrciencicux dé­

sir, de soulager Phumauitc souffrante, le pousse 
à envoyer gratis i\ ceux qui le désirent cetto re- 

) cette, avec pleine direction pour la préparation 
‘ et l’usage. En voyez par le retour de la malle 

avec cstumpillo, en nommant ce journal. 
) Adresser:
j Dr. AV. C. STEVENS,

Boite 86, Biockvillc, Ont

*1 f1 ;iiïpll

i» t j • • HifiLC'ja
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MAGASIN de PËJM’ÜRE
ETOILES, Etc . Etc*

Lo soussigné, tout on remerciant scs am 
elle publie* 0:1 général lu l’eucourngemen 
pi’il ou a roau il épais qu’il a ouvert son éla 
blissoinont de
FciuLures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glacés fie Miroirs,

•Teiniun s, Coal Tar, 
Ciment;

Plaire pom L terre, Lampes,
Çüéininées Lampes

MON'! PE AL 
YS-UXD SX. PAUL 

Frès de la Rue St. V ncent,.* yj .1' A i J ^ - 1 d*' b ^ j« ’ *
A P Enseigne- de la Lampe, du Baril 

de Peinture et du Pinceau, etc.

E,>
Une maladie de cinq ans ouérie par quatre 

BOUTEILLES DU RlSMEDK CONSTITUTIONNEL
roua le Catarrhe.

Disparition des douleurs dans le dos, les pou­
mons et la gorge.

St. Armand, P. Q. Sept 12. 1876.
Mn. T. B, HARDING,

s Cher monsieur : — Désirant faire connaître 
aux autres les mérites de votre Remlde Consti­
tuaion.nel pour le catarrhe, j’aime à vous 
faire savoir ce qu’il a fait pour moi-même. 
J’ai environ vingt-neuf ans, et j’ai manqué 
de sauté pour cinq ans. J’avais employé trois 
ou quatre médecins différents et essayé de mé­
decines diverses sans en recevoir aucun béné­
fice, et j’avais toujours empiré jusqu’à l’au­
tomne dernier ; alors je devins si mal que je 
nu pouvais travailler une heure sans inter­
ruption. Je sentis une grande douleur dans 
la région des émules ainsi que dans lo dos, et 
j éprouvais comme si un poids eût écrasé mon 
poumon droit uvic des élancements continuels 
dans la gorge et en descendant jusqu’aux pou­
mons. Tel était mon état lorsque -jo commençai 
a me servir de votre remède pour le catarrhe, 
dont une bouteille diminua l’intensité do mus 
douleurs et me rendit l’appétit ; après en avoir 
pris qt atre bouteilles, j’avais recouvert la saifté 
au point de pouvoir endurer un long et pénible
4-.Mit.ni1 «ni nn.. I.A»1____ . i. .1 rr • t t *

.pour le Catarrhe.
Votre etc., HENRY SNIDER, 

Prix: $1 par bouteille, A vendre chez tous 
les droguâtes.

LES PILULES PERIODIQUES DE JOB
MOSES.

Cette médecine incomparable est infaillible 
à guérir tous les maux doulc-meux auxquels 
c.st sujette la constitution féminine. Elle mo­
dère tous les excès, détruit toutes les obstruc­
tions et produit une guérison sur laquelle on 
peut compter. Elle est tout particulièrement 
convenable

AUX FEMMES MARIÉES.

Dans un temps très-court, elle régularisera 
la période mensuelle.

Dans tous les cas d’affections spinales et 
nerveuses, de douleurs dans le dos et dans les 
membres, de fatigue après un léger travail, de 
palpitation du cœur, d’hystérie et do leucorrhée, 
ces pilules amèneront un bien-être quo n’au­
ront pu produire tous les autres remèdes, et 
bien que fort puissantes, elles 11e contiennent 
ni fer, ni cn'otiiel, ni antimoine, ni rien qui 
puisse faire tort à la conjtitution.

Prescri lions complètes sur le pamphlet qui 
entoure chaque paquet, et qu’on devrait con­
server avec soin.

Job Mo. es, New York, 
seul piopriétairc.

$1.00 et 12J cts. pour la poste ; adressez à 
Northrop k Lyman, Toronto, Ont,, agents gé­
néraux pour la Puissance ; moyennant quoi, 
vous aurez une bouteille contenant au delà de 
50 pilules, par le îetour do la malle. A vendre 
chez tous les droguistes.

Avis de Déménagement.
m, GAUCHER TEIMOSSE,

IMPORTATEURS,
MONTREAL,

ont ran sp or tés leurs Magasins, dans les non- 
voilas bâtisses,

m. 242 ET 244, ItüE ST. PAIE,
En face de la rue Et, Vincent,

ET

Nos. 197197i et 199 me des Commissaires
Ou ils continueront le commerco

d’Epicerics, Fins, Spiritueux, Provisionp,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou* 
lungers do la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités à venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et ù des 
prix très-bas.

17 Mnrs 1875.—ua.

ia Si a 2 ef fo §iu*r
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN,

Publie les M Audi. Ji-nni et Samedi de chaque 
semaine, en la Ville de Sorel. No. 8, Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. BAIITI1E, Ecr., Propriétaire,

eL

JOS. A. GI1ENE\ K RT, Imprimeur^ 
Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du Ro

fia#'(Jeux qui veulent dif continuer font oL 11 
ges d’en donner avis en refusa ni la (ïazkttii 
û leur Bureau de Poste ù IVxpiralion de leur 
semestre, il sera aussi nécessaire d’acquitiei 
les arréroges, s’il y en a.

Toutes correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chef, G. 1. Barlho, 
hcr., aIbaucliies ei munies d une signature 
responsable.

Foules correspondances d’une nature per 
sonnette, seront considérées comme annonce f 
et chargéos à tant lu ligne'

Abonneinen t :

Edition Semi-Quotidienne

Pour do:zo mois........................ .. $3.00
Poursix mois..,,................. .. | do

Edition IIkdomadairk f lo Samedi]

Pour douze mois..................................... $1.00
Pour six mo:s .............. „ 4 n c.n• ' *•• ' 4 • *■ •• •••••• li.uu

ucun abonnement pour moins de 3 mois.

Personnes payant un au d’avance A 
I Edition Semi-Quotidienne auront droit a uu 
Volume valant $1 comme prime.

Sollicite dü'ncuvoau à fniro uno visite A son 
élaMissfimoiit cl voir les différentes Peintures,, 
etc., qu’il rèçbit aclùotlcment des bâtiments 
venant d oulrc-mor et dont it disposo à très 
ns priv- , . ; L : >.: • -5$

J. lETOURNEUX.
28 Juillet 1871.—uo.

MOULIN A SOIE ET IMtOritlÉTJj 
A VENDUE.

PLUS PRECIEUX QUE t L’OR ! I

t

Pourquoi se% laisser souffrir dti terriblo ca­
tarrhe qtiatid ôn a 6oub la main un remède sain 
et sur dans lo grand rkmkdh constitutk nnrl 
four lis catarrhe 711 erva guéri des milliers 
et vous gtiérira aufisi; Envoyez timbro pour 
un traité à T. J. B. Harding, Brock ville, 
A yendro pnr tous les droguistes et mar­
chands .de médecines.

11 r ' P t • ïM

Lo soussigné offre on vente ù un prix extrê­
mement réduit, avec des termes à la satisfac­
tion do l’acquéreur, la propriété récemment oc­
cupée par F, A. Toupin, de St. François du 
Lac.

, V”' | » •
Cette propriété est située sur l?s bords do la 

rivière St. François et comprend un superbe 
moulin à scie, une résidence privée et quatre 
maisons convenables pour bons logements.

Titres parfaits.

A. A. TAILLON,
( j .. Banque dcB’MarchandK 

Sorel, 10 Oct. 187C.—j«c.

TARIF DES ANNONCES.

|Les annoni es sont toisées sur lypo Brévité

La 1ère. insertion par ligne.............. $0.1(
Les insertions subséquentes par ligne 0.0V

Uneannonced’une colonneavec con'1
divion pour l’année....................... ‘ $50.04

do do uno i colonne pour l’année. 30.00 
do do un quart do do  15.00

Une annonce d’un carré fur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30.00 

, 0 do pour six mois do... 18.00
,Jo • do pour trois mois de., 10.(0

Une annonce d’une colonne j oui un
mois, avec condition....................... $12.00

• 0 do une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart do do do.. 5.0C

Adresse d’affaire, pas plus de G lignes, 
pour un an ......................... ............. S5 00

La circulation de La Gazette est aujourd’hu 
ie près do 1,900 et lo public trouvera «en 
avantage on nnnonçnnpnix conditions ci 
dessusr Ancurio annonce ne sera inférée à 
d’autres conditions.

Toute annonce sans condition seru inséibè 
jusqu’à contre-ordre, ù 8 cle. et 2 cls. In ligne. 
El tout ordre pour discontinuci une annonce 
doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une ‘Umirutiop 
bérale.

Bore U maie 1876 .


